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IAES ÉVÉNEMENTS 
Le brigandage international comportera désormais tous ses risques natu-

rels, li faudra qu'Hitler se déshabitue de cette idée qu'il lui suffira de ru-
se et de bluff pour soumettre 8'Europe à sa domination et remporter des 
victoires sans se battre. Il devra ou renoncer aux conquêtes ou s'ex-
poser aux coups ! 

En somme, c'est toujours la même 
campagne qu'Hitler veut recommen-
cer ! 

Pourquoi changerait-il ? Pourquoi 
ce qui lui a si bien réussi en Rhéna-
nie, en Autriche, en Tchécoslovaquie 
et à Memel ne lui réussirait-il pas con-
tre la Pologne ? Après toutes les vic-
toires sans bataille qu'il doit à son 
procédé, pourquoi croirait-il qu'il va, 
cette fois, échouer ? Après tant de re-
culades comment supposerait-il ses 
adversaires capables, cette fois, de ré-
sister ?... Comment ne se dirait-ij 
pas : s'ils avaient voulu m'arrêter, ils 
l'auraient fait quand j'étais faible, ils 
n'auraient pas été assez bêtes d'atten-
dre que je sois; devenu fort ! Leurs 
avertissements ne sont que du bluff et 
leurs menaces qu'une manière de ca-
cher la peur qu'ils ont de moi. Ils se 
disent résolus à m'opposer la force, 
en réalité ils ficheront le camp comme 
d'habitude et je ferai ce que je vou-
drais ! 

ses a d'abord signifié clairement que, 
fût-il seul, son pays se défendrait. 
On ne protège pas sa patrie, a-t-il dit, 
de la violence qui lui est faite en dé-
clarant qu'on a bien mérité de la ci-
vilisation et en appelant à l'aide d'au-
tres nations. Ce qui veut dire à Hitler 
qu'en aucun cas il ne doit compter 
s'emparer de la Pologne comme il a 
fait de la Tchécoslovoquie : 

Ceci étant bien entendu, il a précisé 
les limites de la patience que la Polo-
gne tient encore à la disposition de 
son menaçant voisin : « Nous appvé-
« dons la paix autant que les autres 
« nations, a-t-il dit, mais il n'y a pas 
« une force qui puisse nous convain-
« cre qu'il y ait un droit qui, pour les 1 

uns, signifie « prendre » et, pour 
les autres, signifie « donner »... A 
la violence, il n'y a qu'une répon-
se : la force ! » 

** 
Cela est si clair et si net que le 

gouvernement hitlérien ne peut plus 
ignorer ce à quoi certains actes l'ex-
posent. S'il croyait, comme nous le di-
sons au début de cet article, recom-
mencer en douce un nouveau Munich, 
il faudra qu'il comprenne que c'en est 
fini. 

Tout est changé, maintenant, et le 
brigandage international comportera 
désormais tous ses risques naturels. 
Il faudra tout de même qu'Hitler se 
déshabitue de cette idée qu'il lui suf-
fira de ruse et de bluff pour soumet-
tre l'Europe à sa domination et qu'il 
pourra continuer à remporter des vic-
toires sans se battre. 

Et il devra ou renoncer aux conquê-
tes ou s'exposer aux coups ! 

Emile .LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Aussi voyons-nous que sa tactique 
contre la Pologne se développe sui-
vant le plan qu'il a déjà appliqué ail-
leurs et qu'il a bien des raisons de 
croire irrésistible. 

En fait, il a déjà « envahi » Dant-
zig. Jour après jour, de nombreuses 
troupes de nazis armés, à peine ca-
mouflés en touristes, s'y sont intro-
duites qui font les grandes manœu-
vres sur le territoire de la Ville qu'on 
dit encore Libre ! Ils ont à leur dispo-
sition tout le matériel de guerre que 
les trains allemands y ont apporté à 
travers le territoire polonais. C'est ce 
que la presse hitlérienne appelle 
« prendre des mesures de protec-
tion » !... Protection contre qui ? On 
voudrait savoir par qui les Dantzigois 
sont menacés. 

Ayant ainsi soigneusement installé 
à Dantzig tous les « sudètes » dont il 
a besoin, Hitler masse d'importantes 
forces militaires aux frontières de la 
Pologne, comme il avait fait il y a 
exactement un an aux frontières de la 
Tchécoslovaquie. Une fois tout son 
appareil guerrier en place, il lui suf-
fira d'un signal pour que les Alle-
mands de Dantzig persécutés par les 
Polonais crient au secours vers le Sau-
veur de Berlin. Et celui-ci, ne pouvant 
rester sourd à l'appel de ses frères, ac-
coura les arracher au joug de leurs 
oppresseurs. 

Vous connaissez le scénario ! On 
n'invoquera pas cette fois « l'espace 
vital » remisé pour des éventualités 
futures, mais « le droit des peuples à 
disposer d'eux-mêmes » !... A coup 
sûr. Hitler ne compte pas sur une si 
grossière hypocrisie pour tromper ses 
adversaires. Mais cette manœuvre lui 
servira, espère-t-il, pour émouvoir 
son peuple auquel il dénoncera 
les Anglais et les Français comme 
d'abominables agresseurs : voyez ces 
misérables, dira-t-il, je ne leur ai rien 
fait et pourtant ils nous attaquent !... 

Son peuple le croira ! En 1914, 
Guillaume II a bien fait croire aux Al-
lemands qu'il fallait nous déclarer la 
guerre parce que des aviateurs fran-
çais étaient allés bombarder Nurem-
berg ! 

A 
Telles sont les conditions faites a la 

Pologne, particulièrement dramati-
ques et qui exigent autant de sang-
froid que de fermeté. On peut dire 
que le gouvernement de Varsovie por-
te des responsabilités qui n'engagent 
pas seulement leur pays, mais l'Euro-
pe entière. C'est à lui qu'il appartien-
dra de déterminer le moment où l'en-
treprise de l'Allemagne sera devenue 
intolérable. Si l'heure de la force doit 
sonner, c'est à lui qu'il appartiendra 
de dire : le moment est venu ! 

Eh ! bien, le discours du maréchal 
Smigly-Rydz à Cracovie prouve que 
les dirigeants polonais sont pleine-
ment conscients de cette tragique res-
ponsabilité et qu'ils sauront éviter les 
pièges, déjouer les vaines provoca-
tions sans permettre rien qui mette 
en péril l'indépendance de leur pays, 
dernière barrière là-bas à l'hégémo-
nie allemande. 

** 
Le grand chef des armées polonai-

Héroïsme 
Décidément, pauvre humanité ! A 

Dantzig une jeune femme, ardente nazie, 
livre à la police son amant, parce qu'il 
ne nourrit pas à son gré une flamme assez 
vive pour le national-socialisme. Dans 
divers pays les enfants trouvent tout 
naturel de dénoncer leurs parents, et 
croient alors avoir accompli un acte hé-
roïque. Et voici que vient dêtre célébré, 
à Vienne, l'anniversaire de l'assassinat 
du chancelier Dolfuss ! 

Je sais bien que le meurtre, dans l'his-
toire, n'est pas toujours considéré com-
me un crime. Inutile de remonter pour 
cela à Judith et à Holopherne. Mais au 
moins colore-t-on ces actes sanglants 
d'une auréole, quelquefois illusoire. Je 
ne crois pas, cependant, qu'aucune na-
tion ait jamais élevé à la dignité d'une 
fête publique et presque nationale l'an-
niversaire d'un assassinat. 

Il y a, à notre époque, une espèce de 
dégradation de l'héroïsme, je dirais pres-
que de souillure de l'héroïsme. On culti-
ve l'inhumain. Les sentiments les plus 
instinctifs, les plus naturels, sont livrés en 
pâture au fanatisme. Les hommes sont en 
train de perdre leur personnalité. 
L'amour, l'amitié, le respect de la vie, la 
simple pitié, disparaissent d'un monde 
où triomphent les dieux de la violence et 
de la haine. Pauvre, pauvre humanité 1 

Le pire peut-être est que l'on s'imagi-
ne, dans les pays où sévit cet affreux 
fanatisme, créer ainsi une race plus for-
te, une génération plus virile. C'est Spar-
te qui ressuscite, assurent les apôtres de 
ce doctrines de fer. Je n'aime pas beau-
coup Sparte et je plains les Spartiates 
d'aujourd'hui qui foulent aux pieds les 
plus belles fleurs de la civilisation. Ils 
n'ont qu'une excuse, la folie collective 
qui s'est emparée des groupes humains 
dans une Europe encore sens dessus des-
sous. 

Mais que sera leur vie plus tard, quand 
la griserie se sera dissipée? L'enfant qui 
a dénoncé ses parents, l'amante qui a li-
vré son ami, la foule qui célèbre un as-
sassinat, méritent d'être plaints. Il arri-
vera fatalement un jour où le bon sens 
reprendra ses droits. Pour quelques-uns 
cependant le crime accompli demeurera 
ineffaçable. Ceux-là auront horreur d'eux-
mêmes toute leur vie. Souhaitons du 
moins, pour l'honneur et le salut de l'hu-
manité qu'il en soit ainsi — et le plus 
tôt possible. 

Informations 
La « British Légion » est repartie 

pour l'Angleterre 
Les membres de la « British Légion » 

qui, sons la conduite de sir Frederick 
Maurice, du major-général Feterston God-
ley, président de l'Association et du co-
lonel Healh, ont été pendant quatre 
jours les hôtes du gouvernement fran-
çais, ont, très acclamés, quitté Paris lun-
di à 22 h. 35 à la gare du Nord, par deux 
trains spéciaux qui les emmènent à Bou-
logne où ils .s'embarqueront pour l'An-
gleterre. 

Au cours de la dernière journée de 
leur séjour chez nous, les légionnaires 
britanniques ont notamment 'visité les 
châteaux d'Amboise et de Blois. 

Des émigrés en mer 
Des douaniers français, patrouillant, 

au large de Monaco, ont saisi à quelques 
heures d'intervalle deu* fortes barques, 
pilotées par des pêcheurs italiens de 
Vintimille et à bord desquelles avaient 
pris place vingt-trois émigrés israélites 

] tchécoslovaques, autrichiens et polonais. 
Parmi ceux-ci se trouvaient trois fem-
mes. 

Une entrevue Mussolini-Hitler 
Dans certains milieux fascistes, on 

parle à nouveau d'une entrevue possi-
ble Mussolini Hitler sur le Brenner. Jus-
qu'ici, Berlin a toujours démenti ces ru-
meurs. L'entrevue, en tout cas, serait in-
terprétée en Italie comme un indice du 
rôle de « modérateur » que souhaite-
rait assumer le Duce, attitude définie en 
deux points : 

1. Plein accord avec Hitler contre les 
Polonais à Dantzig, 

2. Mais Dantzig ne veut pas une guer-
re et l'affaire peut être réglée autre-
ment que par le canon. 

Entre toutes ces influences, Hitler tafè 
dite, puis il parlera. 

Hitler convoque les chefs militaires 
Le 'chancelier Hitler va tenir, soit -à 

Munich, soit à Berchtesgaden, une confé-
rence à laquelle participeront le général 
von Brauchitsch, commandant en chef ; 
le général Keitel, chef d'état-major gé-
néral, ainsi que les autres grands chefs 
d'armées du Reich et les dirigeants d'or-
ganisations politiques. 

Le but de cette conférence serait 
d'examiner la situation européenne ac-
tuelle du point de vue militaire et straté-
gique. 

A la frontière de Haute-Silésie 
Le « Wieczor Warszawskyvq » an-

nonce de Katowice, an sujet des concen-
trations de troupes allemandes à la fron-
tière de Haute-Silésie, qu'au cours de la 
journée de vendredi sont arrivés dans la 
région de Zabrze, à quelques kilomètres 
de la frontièée polonaise, des trans-
ports automobiles contenant des déta-
thements du 7" corps. 

Tous les bâtiments publics et les écoles 
seraient occupés par les troupes. 

I Entre Dantzig et Varsovie 
On estime qute l'échange de communi-

I cations qui a eu lieu ces jours derniers 
j entre le gouvernement de Varsovie et le 
\ Sénat de Dantzig est un bon signe parce 

qu'il signifie certainement une détente 
dans une situation qui pouvait devenir 
dangereuse. 

On peut prévoir que les questions d'in-
térêt local dont il s'agit, relatives aux 
inspecteurs des douanes de Dantzjg, vont 
donner lieu à des discussions entre les 
parties intéressées. Ce serait là, dit-on, à 
Londres, un triomphe du bon sens sur 
les impulsions de violence et, en se gar-
dant dfun optimisme exagéré, on aime à 
croire que la situation dans la Ville libre 

i va prendre une face nouvelle. I Le gouvernement de Londres a été te-
; nu au courant de tous les développe-

ments de cette affaire au cours des der-
niers jours. 

Les relations russo-polonaises 
On assure, dans les milieux bien in-

informés que les relations entre la Polo-
gne et l'U.R.S.S. se développent favora-
blement et à la satisfaction des deux par-
ties. 

Grève à Lodz 
Une grève a éclaté dans une grande 

usine de textile de Lodz, où sept cents 
ouvriers ont refusé de poursuivre leur 
travail aussi longtemps que les ouvriers 
et les contremaîtres allemands seraient 
maintenus dans leur emploi. 

Ce n'est pas la première fois qu'une 
grève éclate en cette ville pour le mê-
me motif. 

Le Siam n'adhérera pas 
au pacte antikomintern 

La légation du Siam à Londres dément 
catégoriquement les informations de 
presse selon lesquelles le gouvernement 
de Bangkok aurait décidé d'adhérer au 
pacte antikomintern. 

Au Japon 
Bien que la discussion ait duré près 

de cinq heures, aucune décision n'est in-
tervenue au cours de la réunion du Ca-
binet restreint. 

M. Kozo Ohea, secrétaire en chef du 

Cabinet,, a déclaré à l'issue de la réunion : 
« La conférence a duré de 13 h. 40 à 

18 h. 30. La situation européenne a été 
passée en revue mais aucune décision 
n'a été prise. Les questions à l'ordre du 
jour feront l'objet d'un nouvel exa-
men. » 

Le général Itagaki, ministre de la 
guerre, a convoqué après la réunion les 
chefs de l'armée pour discuter de l'atti-
tude de l'armée à la prochaine réunion. 

700 millions de roubles à la Chine 
On mande de Chungking : Les autori-

tés chinoises de Chungking ont confir-
mé la nouvelle que l'Union Soviétique 
octroyait un emprunt de 700 millions de 
roubles à la Chine. 

En Extrême-Orient 
Tandis que la conférence, anglo-nip-

pone marque le pas à Tokio, les mani-
festations antibritanniques prennent une 
ampleur de plus en plus grande au Ja-
pon. 

A Kobé, lundi, plus de cent mille per-
sonnes se sont rassemblées et ont adopté 
une résolution condamnant le manque, de 
sincérité que traduit l'attitude de la 
Grande-Bretagne. Puis un grand cortège 
s'est formé dans les rues de la ville, au-
quel participaient des résidants italiens. 

S et allemands. 
Une grande manifestation antibritan-

! nique s'est déroulée également à Na-
goya aux cris de : « Chassons les An-

i glais de l'Extrême-Orient ! » 

•A 

EN PEU DE MOTS... 

— Les mesures prises pour réprimer 
les crimes contre la natalité commencent 
à produire leur effet. En deux mois, la 
police de Lille a effectué 44 arrestations 
dans les affaires de cet ordre. 

— En Nouvelle-Guinée, un avion qui 
transportait quatre missionnaires fran-
çaise alla se jeter contre un arbre. Les 
(jMtre voyageurs et le pilote ont été tués. 

î — La police de Perpignan a découvert 
i au domicile d'un habitant de cette ville, 
i un tableau espagnol attribué à Murillo 
I et appelé « La Coronacion de la Espi-
! nas. » Ce tableau dont la valeur est très 
! grande est entré d'Espagne en France 
; frauduleusement. 
j — Deux bijoux historiques de la Lé1-

gion d'honneur ont disparu d'une vitri-
j ne à l'Exposition de la légende napoléo-

nienne, à Liège, 
i — Mme Boidevezy, épouse d'un jour-
| nalier, habitant Pompadour (Corrèze), 
i déjà mère de 4 enfants,, vient de mettre 
! au monde trois enfants jumeaux : un 
| garçon et deux filles. 
\ — En Ethiopie, deux officiers et qua-
j tre Chemises noires ont été tués, au 

cours d'opérations de police, pendant le 
mois de juillet. On annonce, également, 
qu'un officier a succombé à ses bles-
sures et 22 officiers, sous-officiers et sol-
dats sont morts pour « causes de servi-
ce. » 

fNÔYlCHOSl 
; \_ „ „ 

Evidente supériorité. 

{ La scène se passe dans un petit café. 
Un consommateur qui déjà a rendu un 

; hommage excessif à la dive bouteille pé-
; nètre dans l'établissement. Notre homme, 
\ qui ne marche pas très droit, bouscule 
i la servante, qui laisse choir son plateau. 

Loin de s'excuser, il lance cette ré-
j flexion : 
| — C'est malheureux d'être bête com-
î me ça 1 
J Mais la demoiselle de riposter : 
i — C'est encore plus malheureux d'être j ivre comme ça ! 

L'homme, très calme, fait alors cette 
remarque : 

— Vaut tout de même mieux être 
[ saoul que d'être bête ; ça dure moins 

longtemps. 
Les importuns. 

Un _ monsieur a été invité pour quel-
ques jours chez des amis à la campagne. 
Les jours passent et l'invité ne parle 
toujours pas de son départ. Ses hôtes dis-
crètement essaient de lui faire com-
prendre qu'il devrait y songer. 

—- Vous devez' commencer à manquer 
à votre femme et à vos enfants ? 

— J'y songeais voyez-vous. Tenez, je 
vais leur écrire de venir,- si cela ne vous 
dérange pas trop. 
Histoire viennoise.. 

La condition des juifs devient de jour 
en jour plus mauvaise ; les banquiers 
israélites, notamment, sont affreusement 
persécutés. D'où cette histoire : 

— Qu'estce que tu feras quand tu se-
ras grand ? demande un juif à son fils 
âgé d'une dizaine d'années. 

— Banquier, dit le fils. 
Et le père affolé : 
— N'oublie pas que la Bible défend le 

suicide ! 

Légion d'honneur. 

Qelqu'un complimentait M. Tristan 
Bernard de sa dernière promotion dans 
la Légion d'honneur : 

— Oui, oui, fit-il mélancoliquement, 
je suis en train de terminer mon che-

« 
» 

Sous ce titre, M. Paul Reynaud, mi-
nistre des Finances, publie un ouvrage 
où il invite le pays à considérer, de la 
première étape où nous voici parvenus 
de notre redressement, le chemin par-
couru depuis huit mois. Nous donnons 
ci-dessous de larges extraits de sa' pré-
face : 

* ** 
Le but premier de la politique fran-

çaise est d'éviter la guerre ou, si elle 
nous est imposée, de la gagner. 

Pour atteindre ce but, il faut combler, 
en hâte, à coup de milliards, la diffé-
rence de niveau qui existe entre certains 
de nos armements et ceux de nos adver-
saires éventuels. 

Le but second de notre politique est 
d'éviter que cet effort ne ruine notre 
économie, nos finances, notre monnaie 
et, par là, ne mette l'ordre public, donc 
notre sécurité en péril. 

Sur ces deux buts essentiels, l'unité 
française est faite. Peuvent-ils être at-
teints simultanément ? 

Si, au début de novembre dernier, on 
avait dit à un expert étranger : « Le 
problème français de 1939 sera le sui-
vant : trouver 55 milliards pour la Dé-
fense Nationale dans un pays dont les 
recettes fiscales de l'an dernier ont été 
de 47 milliards au total et, dans le mê-
me temps, faire du franc, monnaie dé-
criée, la première monnaie de l'Europe ; 
irriguer la trésorerie de l'Etat et celle 
des particuliers par le retour quotidien 
des capitaux, le tout sous des rafales 
successives de menaces de guerre » 
qu'eût-il répondu V Sans doute ceci :' 
« Votre problème«est celui de la quadra-
ture du cercle ». Notre expert eût, en 
effet, pensé que la solution du problème 
était subordonnée non pas, comme lors 
des redressements précédents, à de sim-
ple mesures fiscales et à des économies 
spectaculaires, mais à des réformes 
profondes qu'il eût jugées incompati-
bles avec l'état psychologique et politi-
que des Français de 1938. 

Cet expert se serait trompé. 
La France a compris et elle a accep-

té. 
On a parlé, à l'étranger, du « miracle 

français ». 
Il n'y a pas de miracle. Il y le courage 

de la France. 
Mon admiration pour notre peuple 

n'a cessé de grandir depuis huit mois. 
Nous avons dû, en effet, nous attaquer à 
des abus profonds. Or, comme les pri-
vilégiés de l'ancien régime, les bénéfi-
ciaires de ces abus ont le pouvoir poli-
tique. Ce n'est plus la noblesse qui en-
tourait le roi, ce sont des groupements 
de citoyens à qui leur nombre donne le 
pouvoir. C'est le cas, par exemple, on le 
verra, pour la réforme des régimes du 
blé, de l'alcool, de certaines municipali-
tés et pour le personnel en excédent 
dans les services publics. 

L'opinion publique n'a cessé de nous 
soutenir. 

Dans l'ordre économique, les faits sui-
vants ne peuvent être contestés : 

1° La hausse sensible de la production 
industrielle ; 

2° L'allongement de la durée du tra-
vail ; 

3" La diminution du chômage com-
plet et du chômage partiel ; 

4° L'augmentation du volume des sa-
laires payés ; 

5" L'accroissement considérable des 
exportations (32 0/0 de plus en mai 1939 
qu'en mai 1938) ; 

6° Une très forte réduction du déficit 
de la balance commerciale ; 

7° La reprise dans l'industrie du bâti-
ment. 

Les faits dominent les polémiques. 
Voici les plus récents dans l'ordre finan-
cier. 

Retour des capitaux ? Les rentrées 
d'or du mois de juin sont plus du dou-
ble des rentrées d'or du mois de mai. 

Trésorerie ? Au lendemain de 
l'échéance toujours si redoutée du mois 
de juin, la situation de la trésorerie est 
meilleure qu'à aucun moment depuis le 
début de l'année. 

Budget ? Après dix ans de déficits suc-
cessifs de 8 milliards en moyenne par 
exercice, voici que, pour la première 
fois, nous pouvons dire, au milieu de 
l'année, que le budget ordinaire est équi-
libré. 

Quant au crédit de la France à l'étran-
ger, je n'en dirai qu'un mot. M. Poinca-
ré, en novembre 1926, empruntait à 

min de croix. Et çà finit toujours très 
mal. 
Bureaucratie. 

Le gouverneur d'une de nos plus vieil-
les colonies recevait l'autre matin, du se-
crétaire d'un de ses commissaires de po-

Amsterdam à 7 0/0 au prix de 95,50. 
Nous avons émis sur la même place un 
4 0/0 à 95 francs, sans endetter la 
France vis-à-vis de l'étranger, puisqu'il 
s'agit d'une conversion. 

Par ailleurs, nous avons consolidé, à 
3 3/4 0/0 pour six ans, la dette à court 
terme de la France à l'étranger qui fai-
sait peser sur notre stock d'or une hypo-
thèque de 6 milliards à une époque où 
l'or est, plus que jamais, un élément de 
la Défense Nationale. 

Le redressement est en train de s'ac-
complir,, ce redressement, le pays l'a ins-
piré; il l'a voulu, il l'a soutenu, il l'a réa-
lisé. . 

Notre politique n'a tendu qu'à une fin : 
créer les conditions du succès. 

Nous n'aurions pas pu la réaliser sans 
les pleins pouvoirs. 

Le Parlement a eu la sagesse de com-
prendre qu'en face de concurrents, qui 
avaient, jusque-là, le privilège de la ra-
pidité et du secret, les institutions dé-
mocratiques devaient subir une évolution 
nécessaire. 

Déjà, depuis de longues années, des 
majorités successives et toutes républi-
caines avaient admis le principe de la 
délégation du pouvoir législatif au pou-
voir exécutif. Restait à savoir quelle 
attitude les Assemblées prendraient en 
face d'une politique d'ensemble qui 
se servirait des pleins pouvoirs non 
pas pour faire face à une crise passagè-
re, mais pour entreprendre et réaliser 
une politique de longue halei.ie. Les 
votes de la Chambre et du Sénat ont ré-
pondu. 

Les masses ouvrières nous ont com-
pris. C'est à elles qu'est dû l'échec de la 
grève. générale. L'appel que le Gouver-
nement leur adressa, en ce moment pa-
thétique, a trouvé en elles un écho pro-
fond. Elles ont compris que, loin de les 
brimer, notre politique a permis par le 
développement des heures supplémentai-
res, un accroissement de la masse des sa-
laires supérieur à celui du prix de la vie. 
Elles savent que le coût de la vie qui a 
monté de 8 0/0 depuis un an, serait 
monté en flèche, si nous étions tombés 
dans l'inflation monétaire. 

Le pays tout entier montre une disci-
pline admirable. L'effort demandé aux 
Français est moindre, il est vrai, que ce-
lui imposé aux citoyens de pays voisins, 
mais il est consenti dans la liberté. Nous 
n'avons rien demandé à la contrainte. 
On ne gouverne pas un grand pays lib,»e 
à contres-courant. 

* 

Ceux dont on dirait que les affaires 
vont mal quand les affaires de la Fran-
ce vont mieux, me reprochent parfois 
mon optimisme lorsque je cite des faits 
et des chiffres qui attestent le redresse-
ment de notre pays. 

Ce sont les mêmes qui montrent, pour-
tant, un optimisme aveugle lorsqu'ils ré-
clament de nombreux milliards de dé-
penses nouvelles entièrement étrangères 
à la Défense Nationale. 

Je suis certes, optimiste. C'est un 
état d'âme nécessaire à l'homme de gou-
vernement. Je le suis surtout quand je 
compare la situation actuelle à celle d'il 
y a huit mlois et lorsque j'admire le cou-
rage de la .France. 

Mais, je n'ai jamais dissimulé l'immen-
se difficulté de la tâche ni la longue du-
rée du temps nécessaire pour la mener à 
bien. 

En novembre, se posait le problème du 
redressement économique et financier de 
la France. Ce problème se pose toujours, 
car le mal n'était pas de ceux qui se 
guérissent en quelques mois. Si la cour-
se aux armements s'accélère, les efforts 
que nous, aurons à demander à notre 
peuple seront plus grands demain 
qu'aujourd'hui. Nous les demanderons. 

Mais il y a un autre problème qui se 
posait en novembre et qui ne se pose 
plus. C'est celui de la méthode effica-
ce pour guérir progressivement le 
mal. 

Nous n'avons pas le droit de triom-
pher en disant : « Le redressement est 
accompli ». Mais nous avons le droit de 
dire : « Personne ne peut plus douter de 
la voie dans laquelle il faut marcher 
pour l'obtenir ». 

Cette certitude est, elle aussi, une 
force. 

C'est une France plus forte qui abor-
de le redoutable été de 1939. 

Paul REYNAUD. 

lice, une lettre annonçant la mort de ce 
dernier. La lettre était signée : 

Pour le commissaire empêché, 
le secrétaire : N... 

La fôôôôrme ! 

LE LISEUR. 
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Chronique du Lot 
Chez les Planteurs 

de tabac 
COMPTE RENDU DE LA REUNION 

DE LA COMMISSION D'ETUDES 
A PARIS 

8. — V,œu tendant à hâter la con-
clusion de l'affaire du Buisson. — Il 
est indiqué que le ministre des Finan-
ces a adressé une lettre au Garde des 
Sceaux afin que soit hâtée l'instruc-
tion de cette affaire. Le ministre de la 
Justice.vient de répondre que toute 
diligence était faite et que le dossier 
avait été transmis au Parquet de Li-
bourne. 

9" —Bascules automatiques. — L'ad-
ministration a acheté un certain nom-
bre de ces appareils, de manière à 
équiper les magasins de plein exerci-
ce. Les simples magasins d'achat se^ 
ront pourvus de bascules à cadran. 

10. — Règlement de culture. — M 
le Président fait connaître que la 
Sous-Commission a terminé ses tra-
vaux. M. Fabre, du Lot-et-Garonne, se 
fait l'interprète des doléances des 
planteurs de ce département qui se 
sont vivement émus de la suppression 
de l'irrigation et de l'arrosage dans le 
projet de règlement. Il demande que, 
tout au moins, l'arrosage soit autori-
sé. 

L'Administration indique les résul-
tats funestes de ces pratiques et 
maintient son opinion. 

Aucune solution définitive n'est 
donnée à cette affaire qui sera étudiée 
à nouveau par la Confédération. 

11. — Primes. — L'Administration 
fait connaître son intention de deman-
der au Comité technique le maintien 
dans leur principe des primes actuel-
les avec de légères modifications aux 
primes d'origine et de triage. 

12. — Primes d'origine. — L'Admi-
nistration est d'accord pour maintenir 
le classement des communes établi en 
1938 et pour élever de 20 francs le 
taux de chacune des catégories, ce qui 
revient à supprimer pratiquement le 
taux O. 

13. — Prime de triage. — Les plan-
teurs demandent une révision de 
l'échelle des taux. L'Administration 
ne s'y oppose pas en principe. Par 
ailleurs, pour éviter le retour de cer-
taines erreurs commises au cours des 
dernières livraisons, elle donnera des 
instructions précises aux experts-
fonctionnaires. 

14. — Vœu tendant à la création 
d'une qualité D léger. — La question 
qui est du ressort de la Commission 
paritaire est renvoyée, pour examen, 
en octobre. 

15. — Questions diverses. — M. Ga-
gneux, de l'Isère, se plaint que les cul-
tivateurs ne peuvent obtenir d'extraits 
de nicotine pour les traitements insec-
ticides. M. le Président indique que 
l'Administration possède des stocks 
importants et qu'il suffit que les cul-
tivateurs s'adressent à l'entrepôt des 
tabacs fabriqués. 

La séance est ensuite levée. 
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Mérite agricole 
Mérite 
à Es-

Sont promus officiers du 
Agricole : MM. Pierre Agard, 
père ; Alphonse Laurent, a Cahors. 

Sont nommés chevaliers du Mérite 
Agricole : MM. Artoux, à Belmont-
Sainte-Foy ; Sylvain Bargues, à 
Concorès ; Augustin Bour à Montclé-
ra ; Brugalières, à Floressas ; Cabar-
rot, à Berganty ; Calvet, à Espère ; 
Cax, à Duravel ; Dardenne, à Beau-
mat ; Henri Delmont, propriétaire à 
Masclat ; Armand Demay, cultivateur 
à Cornac ; Jean Dopi, sous-préfet à 
Gourdon ; Jullac, à Lauresses ; La-
farguette, à Molières ; Lavergne, à 
Dégagnac ; Marty, à Cuzac ; Molinie, 
à Comiac ; Nigou, à Camburat ; Pinè-
de à Vers ; Pradaud, à Mechmont, 
Raffy à Biars ; Rie, à Gorses ; Sem-
bel, à Esclauzels ; Serres, à Saint-
Hilaire-Bessonnies ; Louis Serres, à 
Saint-Hilaire-Bessonies ; Tauran, à 
Planioles ; Tauran, à Molières. 
. Nos félicitations. 
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Contributions indirectes 

M. Barre, contrôleur des Contribu-
tions Indirectes à Souilla©, est élevé, 
sur place, au grade de contrôleur 
principal. Nos félicitations. 1 

Médaille d'honneur 
des épidémies , 

La médaille d'honneur des épidé-
mies est décernée à Mlle Coulloux (Ja-
ne) infirmière diplômée de la Croix-
Rouge S.B., infirmière soignante au 
sanatorium de Montfaucon-du-Lot. ' 

Nos félicitations. 
Médaille d'honneur 

des Sociétés musicales 
La médaille d'honneur des Sociétés 

musicales et chorales est attribuée à 
MM. Laurent Lurguie, à Luzech et 
Elie Ourcival, à Cahors. Nos félicita-
tions. 

Naturalisations 
Sont naturalisés Français : « Fili-

setti Victor-François, agriculteur, né 
le 27 septembre 1904 à San Stefano 
(Italie), ayant un enfant mineur, Hen-
riette, née le 13 septembre 1929 à 
,Montayral (Lot-et-Garonne), et Case-
rotto Guilla, sa femme, née le 8 octo-
bre 1903 à Canal San Bovo (Italie), de-
meurant à Mauroux (Lot). 

ans 
Election des Membres 

de la Chambre des Métiers 
le 27 août 

Depuis quelque temps, l'attention 
des Artisans était attirée par des com-
muniqués émanant des mairies, leur 
demandant de se faire inscrire sur les 
listes électorales. Une grande partie 
ont répondu à cet appel. D'autres, soit 
par négligence ou par ignorance con-
fondant dans leur esprit Chambre des 
Métiers et Registre des Métiers, ont 
négligé de se faire inscrire et se trou-
veront tout surpris de ne point rece-
voir leur carte d'électeur. 

A la veille des élections à la nouvel-
le Chambre des Métiers du Lot, il 
nous a paru nécessaire par une série 
d'articles d'éduquer les Artisans sur 
l'importance de cet organisme, sur ce 
qu'ils sont en droit d'en attendre et 
sur la nécessité pour eux de s'intéres-
ser à ces élections qui le 27 août pro-
chain revêtiront un caractère impor-
tant. 

Les Artisans, maîtres et compa-
gnons, auront à désigner 24 maîtres 
et 12 compagnons pour défendre pen-
dant 3 ans ou 6 ans leurs intérêts pro-
fessionnels et économiques auprès 
des Pouvoirs publics. Or, jamais les 
intérêts des Artisans n'ont été plus 
menacés, jamais problèmes plus gra-
ves pour l'avenir de l'Artisanat n'ont 
été confiés aux Chambres des Métiers, 

Les intérêts légitimes des Artisans 
sont .menacés par la concurrence dé-
loyale (travail noir, sabotage des mé-
tiers), la fiscalité excessive, l'applica-
tion brutale aux entreprises artisana-
les des lois sociales conçues pour les 
grandes entreprises, le chômage et la 
crise économique. 

Des problèmes importants pour la 
prospérité de l'Artisanat sont confiés 
en partie à la compétence de la Cham-
bre des Métiers, l'organisation de 
l'apprentissage dans les ateliers arti-
sanaux afin d'éliminer de l'Artisanat 
tous les gâcheurs de métiers, la ré-
pression du travail noir qui sera bien-
tôt organisée par une loi, l'aide aux 
Artisans victimes du chômage et de la 
crise économique. 

Les intérêts de tous les Artisans 
sont liés à la solution de ces graves 
problèmes confiés à la Chambre des 
Métiers. 

Tous les artisans doivent donc par-
ticiper aux élections pour la désigna-
tion des membres de cet établissement 
public. 

Mais pour qui doivent-ils« voter ? 
Seuls des gens de métier, Artisans 

authentiques appartenant à différen-
tes organisations ou syndicats profes-
sionnels, soucieux de défendre la pro-
fession artisanale, en dehors de toutes 
questions politiques, peuvent gérer 
les intérêts des Artisans et résoudre 
les questions professionnelles pour le 
plus grand bien de tous... 

Une liste d'union est en formation. 
Dans un prochain article, nous 

vous en donnerons la composition et 
sa profession de foi. En attendant, 
prenez note de cette date : Dimanche 
27 août 1939. 

Si tous les Artisans ne sont pas ins-
crits, que ceux qui le sont se fassent 
un devoir de voter! 

Si vous voulez que la Chambre des 
Métiers du Lot ait de l'autorité, qu'el-
le puisse défendre l'Artisanat, il est 
nécessaire que tous les Artisans vo-
tent. 

Se désintéresser de ces élections, 
c'est se désintéresser de son métier, 
de l'avenir de la famille, et de sa ré-
gion. 
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LOTERIE NATIONALE 
Le secrétariat général de la Loterie 

Nationale communique : Le tirage de 
la tranche du Tourisme de la Loterie 
Nationale (14e tranche 1939) aura lieu 
à Orange (Vaucluse), le samedi 12 
août, à 16 h. 30, dans le théâtre anti-
que. 

La cérémonie sera filmée et ra-
diodiffusée. 

Promotion violette 
M. Petit Alfred, à Figeac, est nom-

mé officier de l'Instruction publique : 
Services rendus à l'art musical ». 
Sont nommés officiers d'académie : 

Bouyssou Louis-Emile-Baptiste, ad-
joint au maire de Figeac : « Services 
rendus aux œuvres scolaires et post-
scolaires. » 

Corbière René-Paul, à St-Céré : 
Services rendus aux Beaux-Arts ». 
Verdié Julien, à St-Céré : « Ser-

vices rendus aux oeuvres post-scolai-
res ». 

Nos félicitations. 
Vol 

Ces jours derniers, deux roues de 
balayeuse, deux phares, une certai-
ne quantité d'essence et d'huile ont 
été volés au préjudice de la So-
ciété de goudronnage Violet, dont le 
matériel est garé dans un champ si-
tué entre Conçois et Limogne. 

Plainte a été déposée à la gendar-
merie qui a ouvert une enquête. 

1 - "Journal du Lot" 
est en vente à PARIS 

BAZAR D'ORSAY 
 13, rue du Bac, 7" 

Le* plan de 3 ans 
Les Pessimistes, parce qu'ils ont 

l'habitude de l'échec, nient le redres-
sement de la France qu'admire 
l'étranger. Répondez-leur... 

La France travaille davantage : 
Hier, avant les décrets-lois du 12 no-
vembre, 3 ouvriers sur 100 faisaient 
des heures supplémentaires. Aujour-
d'hui 35 ouvriers sur 100 font des 
heures supplémentaires : résultats 
d'autant plus significatifs que dans le 
même temps le chômage a diminué. 

La France exporte davantage : en 
volume, 25 0/0 d e plus. En valeur 
40 0/0 de plus, de juin 1938 à juin 
1939. 

Ces chiffres démontrent que la 
prise de l'activité générale n'est pas 
limitée aux industries de Défense na-
tionale. 

re-

LES MOTIFS DU RETARD 
DE LA SESSION 

DES CONSEILS GÉNÉRAUX 

Le retard apporté par décret à la 
date d'ouverture de la seconde ses-
sion des Conseils généraux a pour but 
de permettre aux préfectures de pré-
senter à l'examen des Conseils géné-
raux des propositions financières en 
harmonie avec la réforme générale 
dont le Comité de féorganiation ad-
ministratn'e poursuit actuellement 
l'étude. 

Les Conseils généraux seront, en 
effet, appelés à discuter et à voter au 
cours de leur prochaine session les 
budgets départementaux pour 1940. 
CONCOURS SPÉCIAL DE LA RACE 

OVINE DES CAUSSES DU LOT A 
GRAMAT LE 27 AOUT 1939. 
Il est rappelé aux éleveurs de mou-

tons que le concours annuel de la ra-
ce ovine des Causses du Lot se tien-
dra à Gramat le 27 août. 

Plus de 11.000 francs de prix, un 
objet d'art et de nombreuses médail-
les seront distribués en primes aux 
éleveurs qui présenteront des animaux 
de la race précitée et dont ils doivent 
demander l'inscription avant le 21 
août, dernier délai, à la Direction des 
Services Agricoles, Maison de l'Agri-
culture à Cahors" [Communiqué]. 

 <>M<> i 

SECTION SYNDICALE 
DES VÉTÉRINAIRES DU LOT 

Ces jours derniers, les vétérinaires du 
département se sont réunis, à la mairi 
de Saint-Céré, sous le signe de la déç 
ration de M. Bastit, dans l'ordre de-1» 
Légion d'honneur. 

Après avoir longuement discuté des 
questions professionnelles et avoir déci-
dé leur rattachement au Syndicat natio-
nal des vétérinaires de France et des 
colonies, le Bureau ci-après a été élu : 

M. Bastit, conseiller général, prési-
dent ; 

M. Soulié, conseiller général de Catus, 
vice-président ; 

M. Massabeau, secrétaire ; 
M. Miquel, trésorier. 
Par acclamations, M. Coulomb, direc-

teur des Services vétérinaires, a été élu 
président d'honneur. 

Ils ont ensuite envoyé un télégramme 
de prompt rétablissement à leur excel-
lent confrère, M. Muret, de Montcuq, 
absent à cette réunion. 

Après un long échange de vues sur la 
situation créée par les obligations nou-
velles dues aux lois récentes sur l'ins-
pection des tueries particulières, abat-
toirs, foires et marchés, et sur la taxe 
municipale et avoir écouté les renseigne-
ments techniques fournis par leur direc-
teur, un barème syndical a été établi afin 
d'unifier les honoraires qu'ils sont en 
droit de demander, aussi bien aux par-
ticuliers qu'aux collectivités. 

Après cette séance de travail, tous les 
vétérinaires et leurs aimables compagnes 
se sont réunis dans une petite fête de fa-
mille. Au dessert, le directeur des Ser-
vices vétérinaires a remercié M. le maire 
de Saint-Céré et Mme Bastit pour leur 
hospitalité, félicité les nouveaux déco-
rés, loué les vétérinaires pour leur union 
et leur solidarité. 

Le président, M. Ba'stit, dans une .sin-
cère et touchante allocution, a remercié 
et célébré, lui aussi, les mérites et les 
devoirs de la profession. 

La fête s'est terminée par une agréa-
ble promenade dans cette région si pit-
toresque. 

Sous-officiers de carrière 
Sont admis dans le corps des sous-

officiers de carrière au 2e trimestre 
1939, les sergents Mège, Naudin, 
Soum ; les sergents télégraphistes 
Pallis, Nguyan-Van-Tinh, Patsidiotis, 
Rivera, Potelune, Bonsergent, Lafage, 
Bonsignori des troupes coloniales de 
la 17e région. 

Tombé d'une échelle 
M. Lucien Andrieu, propriétaire à 

Granéjouls, occupé à faire son ger-
bier, était monté sur une échelle pour 
terminer son travail, lorsque, tout à 
coup, l'échelle tomba. 

M. Andrieu, précipité sur le sol, a 
été assez sérieusement blessé à la tê-
te et sur diverses parties du corps. 
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PMflSdesFÊTES 
SAMEDI 12, DIMANCHE 13 (en soirée) 

DIMANCHE (matinée) 
( Le second fdm de Leni RIEFENSTAHL 

sur les jeux olympiques 

Jeunesse Olympique 
suite des « Dieux du Stade 

EN COMPLEMENT : 

POUR LA CIRCULATION 
DES PIÉTONS ! 

Comme l'indique un de nos confrè-
res, l'administration des Ponts et 
Chaussées, de concert avec la munici-
palité, fait procéder à la réfection df;s 
trottoirs sur le Boulevard Gambetta. 

Les piétons ne peuvent qu'être 
satisfaits. Mais certains ne manque-
ront pas de faire observer qu'il y a 
des trottoirs dans des artères très 
fréquentées qui auraient bien besoin, 
également, de réparations ! 

On peut même dire qu'il est im-
possible, aux passants, durant cer-
taines heures de la journée, de circu-
ler dans ces rues, en raison du grand 
nombre de voitures qui le parcourent, 
et qu'ils sont, dès lors, dans l'obliga-
tion d'emprunter les trottoirs ! 

Hélas ! la -plupart des passants qui 
sont obligés de les parcourir ne se 
privent pas de formuler protesta-
tions, récriminations et, en vérité, ils 
n'ont pas tort ! 

Ponts et Chaussées et municipalité 
ne pourraient-ils pas s'intéresser aux 
trottoirs de ces quartiers de la ville., 
quand seront réparés les trottoirs des 
Boulevards ?! ! Ils pourraient bien, 
dans tous les cas, signaler cet état de 
choses aux propriétaires. 

L. B. 
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Légion d'honneur 
Parmi les nouveaux promus dans 

l'ordre de la Légion d'honneur, au ti-
tre du ministère de la justice, nous 
sommes heureux de relever le nom de 
notre distingué compatriote, M. Guil-
laume- Calvet, premier président de la 
Cour d'appel de Limoges, qui est pro-
mu officier de la Légion d'honneur. 

Nous adressons à M. Guillaume Cal-
vet, qui est le frère de M. le docteur 
Calvet, le sympathique et dévoué 1" 
adjoint au maire de Cahors, nos bien 
vives et sincères félicitations. 

Conseil de prud'hommes 
à Cahors 

Le « Journal Officiel » publie le 
décret suivant : • 

Article premier. — Il est créé à 
Cahors (Lot) un Conseil de prud'-
hommes dont la circonscription ter-
ritoriale est limitée à la ville de 
Cahors. Ce conseil est divisé en deux 
sections, dites de l'industrie et du 
commerce. 

La répartition des professions et 
le nombre des prud'hommes patrons 
et ouvriers ou employés, sont fixés 
par catégories, conformément à un 
tableau annexé au présent décret. 

Art. 2. — Il sera procédé à dés 
élections pour la nomination des 
membres des sections industrielles et 
commerciales du Conseil de prud'-
d'hommes de Cahors, dans un délai 
de six mois à dater de la publication 
du présent décret au « Journal Offi-
ciel ». 
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La vie éparpille les souvenirs, mais 
le bijou d'or reste le souvenir auquel 
on s'attache et dont on ne se sépare 
Jamais. 

Déluge 

JOAILLIER-ORFEVRE, CAHORS 
MANDEL.LI achète au plus haut 

cours vieux bijoux, monnaies or et 
argent. 
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Recette buraliste 
Notre compatriote, M. Henri Bou-

choux, de Figeac, receveur-buraliste à 
Morlaas (Basses-Pyrénées), est nom-
mé en avancement à Rodez. 

Boule Cadurcienne 
MM. les Membres sont priés d'as-

sister à la réunion qui aura lieu le 
vendredi 11 août, à 20 h. 30, café du 
Champ de Mars. Ordre du jour : 
Concours de Duravel et de Limogne 
du 13 août. 

Fête votivs 
La fête de la place des Petites-Bou-

cheries a eu lieu samedi, dimanche et 
lundi. Dimanche, de nombreux cou-
ples ont pris part aux diverses dan-
ses qui étaient jouées par un pick-up. 

Malheureusement, dans la soirée de 
lundi, la pluie tomba avec abondan-t-
ce et les danseurs furent peu nom-
breux. 

Ce fut bien dommage, car les 
ganisateurs n'avaient rien 
pour donner le plus vif éclat à cette 
fête : les illuminations, notamment 
étaient superbes. Mais le temps ne 
fut pas de la partie et ce fut bien re-
grettable. Les organisateurs, toutefois, 
méritent des félicitations. 

Pigeon voyageur égaré 
M. Arnal, de Chapelle (commune de 

Cazillac), a recueilli un pigeon-voya-
geur muni d'une bague aux initiales 
A.F. n° 37-3236. 

Arrestation: 
Le jeune P. O..., 15 ans, demeu-

rant rue des Badernes, auteur du vol 
chez Mme Cabanes, au Café Valéry, 
a été arrêté à Toulouse. II a reconnu 
le vol dont il était accusé. Il a été 
trouvé porteur d'une somme" de 1.300 
francs et a déclaré avoir fait d'impor-
tantes dépenses pour l'achat d'un 
costume, d'un portefeuille, d'un bri-
quet, etc.. 

Interrogé sur la provenance de l'ar-
3nt qu'il avait sur lui, il a affirmé 

avoir trouvé 3.000 francs. 
Gamme de nombreuses contradic-

tions ont été relevées dans ses décla-
rations, il a été déféré au Parquet de 
Toulouse par le service de la Sûreté. 

or-
négligé 

LYCÉE GAMBETTA 
M. Nougue, professeur au lycée de 

Nice, est nommé censeur au lycée 
Gambetta en remplacement de * M. 
Guichard, mis sur sa demande en 
congé pour raisons de santé. 

ro, etc.. Le départ est donné à 14 h. 30 
et aussitôt le peloton part à. fond, mais 
personne n'est lâché. 

Il faut attendre la mi-course où Lon-
déro, qui tient la grande forme, s'échap-
pa puissamment et termina seul avec 
un tour d'avance sur les autres coureurs. 
Voici le résidtat : 1" L. Londéro; 2" Des-Nous saluons avec un très vif re-

gret le départ de M. Guichard que | son> de Figeac ; 3e Armet, Périgûeux. 
tous les amis du lycée Gambetta aussi 
bien que les professeurs, les parents et 
les élèves espéraient voir reprendre 
ses fonctions à la prochaine rentrée 

Arrondissement de Cahors 
Notre grand établissement universi 
taire perd en lui un fonctionnaire de 
premier mérite et les milieux intel-
lectuels de Cahors un homme dont le 
commerce y éfâit hautement apprécié. 
Qu'il reçoive nos vœux de prompt et 
complet rétablissement. 

Nous exprimons à son successeï 
nos souhaits de bienvenue. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec un vif re-

gret la mort de M. Léon Marty, entre 
preneur de travaux publics, ancien 
sous-officier de la Compagnie des Sa-
peurs-pompiers de Cahors décédé à 
l'âge de 75 ans, à Lauzerte, chez son 
fils où il s'était retiré depuis peu de 
temps. 

M. Léon Marty était bien connu et 
estimé à Cahors. A ses obsèques, qui 
ont été célébrées mardi, assistait une 
foule nombreuse d'amis qui ont lé 
moigné de vives sympahies à M. Mar 
ty fils, à la famille, . auxquels nous 
adressons nos sincères condoléances 

En stationnement 
Un camion-automobile immatriculé 

9717-F.S.2, était en stationnement 
sur le bas-côté de la route, à la sortie 
du bourg de Vers 

Aucun appareil d'éclairage ne si 
gnalait sa présence. Procès-verbal a 
été dressé au propriétaire de ce véhi 
cule. 

Acte de vandalisme 
La gendarmerie procède à une1 enr 

quête au sujet d'un acte de vandalis-
me qui a été commis au préjudice de 
M. Larribe, propriétaire et maire à 
Laval-de-Gère. 

Une personne malveillante a coupé 
les fils de fer barbelé qui entourent un 
pré lui appartenant, et des pierres, des 
débris de bouteilles, des cercles de 
tonneau ont été jetés dans ce pré. 

Les soupçons se porteraient sur un 
individu : l'enquête continue. 

Un chien se jette sur une moto 
M. Lasfargues, du Moulin-de-Saint 

Solves, à Vayrac (Lot), roulait paisi-
blement à motocyclette, lorsqu'en ar 
rivant au Puy-de-Lagardelle (commu 
ne de Meyssac, Corrèze), un chien se 
jeta brusquement sur la roue avant 

Projeté à terre, M. Lasfargues a 
été blessé assez sérieusement au vi 
sage et souffre, en outre, de contu-
sions sur diverses parties du corps. 

Conduit en auto chez un docteur, il 
a reçu les soins nécessités par son 
état et a été ramené à son domicile. 

Plainte 
Le Parquet a été saisi d'une plain-

te portée par Mme veuve Cantayre, 
propriétaire aux Roques (commune 
de Trespoux), contre M. Jouclas, pour 
injures et menaces. 

La gendarmerie a ouvert une en-
quête. M. Jouclas a reconnu avoir me-
nacé Mme Cantayre, non dans l'inten-
tion de la frapper, mais dans un but 
d'intimidation pour l'empêcher de 
rapporter certains propos... 

Trouvailles 
Il a été trouvé un vélo par M. Gui-

tard ; une paire de souliers, par M. 
Cabanel ; un bracelet, par M. Buffant; 
un chien de bejrger, par Mlle Coralier. 

STADE CADURCIEN 
Athlétisme. — Les Championnats 

du Lot à Figeac. — En déplacement à 
Figeac, le groupement athlétique du 
Stade a disputé dans cette ville le 
championnat du Lot et le Challenge 
offerts par la Maison Salers. 

Parmi un lot réputé des athlètes ve-
nus de tous les points du département, 
même des départements limitrophes 
(Capdenac, Aurillac, etc.), les athlètes 
cadurciens se distinguèrent particu-
lièrement. 

Handicapés par l'absence du 
sauteur et sprinter Charvet, les élé-
ments qui participèrent aux différen-
tes épreuves durent se surpasser pour 
totaliser les points. 

Les concours furent l'apanage de 
la supériorité du Stade. Le lancement 
du poids et du javelot revinrent à Ri-
card, tandis que son coéquipier Jaur, 
remportait les épreuves du lancement 
du disque et le saut en hauteur. 

Il n'en fallait pas davantage avec 
les remarquables places de second 
remportées dans d'autres épreuves, 
pour ramener le titre de champion, 
orné du superbe objet d'art offert par 
la Maison Salers, sur les rives du 
Lot. 

Et la petite caravane, saluée par 
des centaines de sportifs figeacois 
abandonna à regret le fief du Gélé, où 
les athlètes cadurciens n'eurent qu'à 
se féliciter de l'organisation de cette 
mémorable journée. 

Une mention spéciale va à M. Pons, 
entraîneur de la section cadurcienne 
d'athlétisme, dont les efforts et l'as-
siduité aux séances d'entraînement 
sont pleinement récompensés. 

LA PÉDALE CADURCIENNE 
Grand Prix de la Ville de Cajarc 
C'est sur un parcours de 150 kilomè-

tres environ que s'est couru le Grand 
Prix de la Ville de Cajarc. 

Favorisé par un temps splendide, ce 
Grand Prix tint ce qu'il promettait. 
Avait répondu à l'appel des organisateurs 
un lot très important de coureurs, parmi 
lesquels Armet, Bonamy, Desson, Londé-

Castelnau-Montratier 
Conseil municipal. _ Le Conseil mu-

nicipal s'est réuni en séance budgétaire 
le dimanche .6 août, à 14 heures, sous la 
présidence de M. P. Mazélié, maire. 

Treize conseillers assistaient à la séan-
ce : MM. Dalbin, Delbosc, Gautié, Four-
moles, Pélissié, Palmié, Paraire, Laques, 
Loudale, Lacombe, Vinel, Viraden et 
Mazélié, maire.. 

M. le maire expose le budget supplé-
mentaire de 1939, qui se présente de la 
manière suivante : 

Recettes : 244.291 fr. 11. 
Dépenses : 244.291 fr. 11. 
Ce budget, ainsi que le compte admi-

nistratif de 1938, sont approuvés après 
discussion. Le Président soumet à l'as-
semblée communale le projet de budget 
primitif de 1940 qu'il vient d'élaborer et 
sur lequel il fournit de très précis éclair-
cissements. 

Ce budget comporte : 
Recettes : 331.485 fr. 45. 
Dépenses : 331.485 fr. 45. 
Le Conseil adopte ce budget. 
L'assemblée donne, ensuite, un avis 

favorable à la construction d'un quai de 
débarquement au marché aux veaux et 
décide de demander le classement du 
chemin de Lafigayrade. 

Sur la proposition du maire, le Conseil 
vote une subvention de 50 francs aux 
Œuvres d'action laïque et une subven-
tion de 50 francs aux anciens combat-
tants. 

En Comité secret, le Conseil donne un 
avis favorable : 

A deux demandes d'assistance aux 
femmes en couches ; 

A une demande d'allocation militaire. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance 

est levée à 16 h. 30. 
Foire du 8 août. — La foire du 8 août 

s'est tenue par un temps relativement 
beau et a fait l'objet d'importantes tran-
sactions. Beaucoup de jolis veaux de lait 
enlevés à des prix élevés. Génisses, bou-
villons bien vendus ainsi que les moutons 

les agneaux. Le cours des volailles est 
en hausse. 

Les étalagistes venus nombreux ont 
fait de bonnes affaires. 

Cours pratiqués : bœufs de travail, 
néant ; vaches de travail, de 6.500 à 
7.500 fr. ; génisses, 5.000 à 6.000 fr. ; 
bouvillons,. 2.500 à 4.000 fr., le tout la 
paire ; bœufs de boucherie, 5 fr. 50 à 
6 fr. 20 ; vaches de boucherie, 4 fr. 80 à 
5 fr. 20 ; veaux de lait, 8 à 11 fr., le tout 
le kilo (poids vif) ; moutons d'élevage. 
160 à 180 fr. ; brebis, 250 à 300 fr., la 
pièce ; moutons gras, 5 à 6 fr. 50 ; 
agneaux, 7 à 8 fr. ; chevreaux, 6 fr. 50, 
le tout le kilo ; porcs gras, 425 à 470 fr. 
les 50 kilos ; porcelets, 240 à 370 fr. la 
pièce (suivant grosseur) ; poules, 5,50 à 
6 fr. 50 ; poulets, 8 à 9 fr. 50 ; pintades, 
8 fr. 50 ; dindes, 6 fr. 50 ; canards, 
5 fr. 50, le tout le demi-kilo ; pigeons, 8 
à 15 fr. ; oisons, 50 à 85 fr. la p.niro ■ 
lapins domestiques, 3 fr. 25 ; canetorîs. 
communs, 12 à 14 fr. ; mulards, 30 à 
35 fr., la paire; œufs, 5 fr. 50 la douzai-
ne ; maïs, 68 à 72 fr. ; avoine, 55 à 62 fr.; 
pommes de terre, 40 à 50 fr., le tout les 
50 kilos ; blé, au cours légal ; haricots 
blancs secs, 3 fr. 75 le litre. 

Légumes, approvisionnement moyen. 
Haricots verts, 4 fr. 50 le kilo ; toma-

tes, 2 fr. 25 le demi-kilo ; melons, 1 à 
5 fr. pièce ; pois, 2 fr. le kilo ; salade, 
1 fr. la pièce. 

Fruits : pêches, 3 à 4 fr. le kilo ; abri-
cots, 3 à 4 fr. le kilo; prunes Reine-Clau-
de, 1 à 1 fr. 50 le kilo ; poires, 2 fr. 
le kilo. 

Catus 
Ncdssance. — Nous apprenons avec 

plaisir que les époux Vialard, du Mas 
de Latour, près Catus, viennent d'hé-
riter d'un beau garçon, leur cinquiè-
me enfant. 

Sincères félicitations et bons vœux. 
Boule Catussienné. — Résultat du 

Concours du 6 août : 
1" Partie : Delsol, Boule Catussien-

né, bat Nadal, Dégagnac, par 13 à 6. 
Salgues, St-Georges, bat Montézy, 
Cahors B.G. par 13 à 9. Bord, Castel-
nau, bat Mardezy, Cahors B.B., par 
13 à 9. Ousty, Gourdon, bat Portai, 
Castelnau, par 13 à 12. Bienvenu, 
Cahors B.C., bat Cazelou, Boule Ca-
tussienné, par 13 à 9. 

3° Partie : Lannes, Dégagnac, bat 
Pol, Villefranche-de-Belvès, par 13 à 
5 ; Rouquié, Dégagnac, bat Bord, 
Castelnau par 13 à 11. Delsol, Boule 
Catussienné, bat Tardieu, Gourdon, 
par 13 à 6. Ousty, Gourdon, bat Pélis-
sier, Gazais, par 13 à 11. Sénac, Cahors 
B.C., bat Brugalières, Boule Catus-
sienné, 13 à 7 ; Bienvenu, Cahors B.C., 
bat Bessac Cahors B.G., 13 à 7. ; Sal- | 
gues, Saint-Georges bat Bujack, Boule 
Catusienne, par 13 à 10 ; Sort, Cahors 
B.G., bat Dutil, Cahors, par 13 à 2. 

3e Partie :■ Sénac, Cahors B.C., bat 
Bienvenue, Cahors B.C., par 13 à 4 ; 
Delsol, Boule Catussienné, bat Ousty, 
Gourdon, par 13 à 9. Rouquié, Déga-
gnac, bat Lannes, Dégagnac, par 13 
à 11 ; Salgues, St-Georges, bat Sort, 
Cahors, B.G., par 13 à 11. 

4° Partie : Rouquié, Dégagnac, bat 
Delsol Boule Catussienné, par 15 à 14. 
Sénac, Cahors B.C., bat Salgues, St-
Georges, 15 à 6. 

Finale : Sénac, Cahors B.C. bat 
Rouquié, Dégagnac, par 18 à 10. 

St-Caprais 
Accident. — Le jeune Jean Gélis 

s'est sectionné un doigt avec la chaî-
ne de sa motocyclette, Il à reçu les 

soins nécessités par son état, et devra 

observer un repos d'un mois. 
Blars 

Obsèques. — Samedi ont été célej-
brées les obsèques du regretté Philip-
pe Bassoul, gendarme au Mas d'Age-
nais victime, ainsi que nous Pavons 
annoncé, d'un accident de bicyclette, 
en accomplissant une tournée dans 
son service. 



i Les gendarmes des brigades limi-
trophes, M. le Capitaine de Gendar-
merie et de nombreux habitants de 
notre commune et des environs as-
sistaient aux obsèques du regretté dis-
paru. 
, Nous adressons à Mme Bassoul, à 
ses enfants, à tous les parents nos sin-
cères condoléances. 

Limogne 
Concours de boules. — La société 

de Boule et Fooball-Club de Limogne 
organise pour lie dimanche 13 août le 
championnat régional annuel. 

Nous ne doutons pas que les diver-
ses sociétés auxquelles il est fait ap-
pel pour participer à ce concours ne 
répondent en très grand nombre. Le 
meilleur accueil leur sera réservé. 

Nous donnons ci-dessous les condi-
tions et le programme de cette ma-
nifestation. 

Conditions du concours. — Il sera 
fait application du règlement de la 
F.N.B. Les parties se joueront en 13 
points, les demi-finales en 15 points et 
la finale en 18 points. 

Si le nombre de 32 quadrettes n'est 
pas atteint ou dépassé, la société se 
réserve le droit de modifier les prix. _ 

Le concours se fera par éliminatoi-
res et se terminera à la lumière s'il y 
a lieu. 

Les quadrettes gagnantes des éli-
minatoires ne seront pas primées. 

Programme. — 8 h. 30 : inscription 
des quadrettes sous la halle. 

9 heures : tirage au sort. 
9 h. 30 : ouverture du concours qui 

sera interrompu de 12 à 14 heures et 
de 19 à 21 heures. 

Engagements championnat 20 f. 
Première partie, 20 f., deuxième par-
tie, 30 f. ; troisième partie, 40 fr. ; 
quatrième partie, 60 f. ; cinquième 
partie, 90 f. Sous-champion, 20 f. 
. Consolation, 10 f. ; pour les non 
inscrits, 20 f. Première partie, 10 f. ; 
deuxième partie, 20 f. ; troisième par-
tie, 30 f. ; quatrième partie, 50 f. 

Luzech 
Conseil municipal. — Présidence 

de M. Poujade, maire. 
Le Conseil municipal : 10 ^ approu-

ve sans observations le procès-verbal 
de la dernière séance ; 

2° Donne acte à M. le Maire de ses 
communications au sujet de l'électri-
fication des écarts, étant entendu que 
les démarches faites en ce moment 
par M. le Maire, en vue de solution-
ner cette question, dans les plus 
cours délais, seront poursuivies ; 

3° Accepte le projet de construction 
d'un abattoir communal proposé par 
M. le Maire, s'engage à voter la som-
me nécessaire à cette réalisation le 
moment venu. L'adoption définitive 
étant subordonnée aux conditions 
d'emprunt envisagées ; 

4° Décide de reconnaître le chemin 
rural de Lamarie et s'engage à voter, 
tous les ans, les sommes nécessaires à 
son entretien ; 

5" Vote une somme de 398 fr. à ins-
crire au budget additionnel 1939 
pour l'inspection médicale des écoles 
en 1939 ; 

6° Vote une subvention de 100 fr. 
à la Fédération des Œuvres laïques 
du Lot ; 

7° Approuve l'achat de 100 m. de 
tuyaux à incendie reconnus nécessai-
res pour la sauvegarde des immeu-
bles de la Commune et décide d'ins-
crire la dépense au budget supplé-
mentaire de 1939 ; 

8° Prend l'engagement d'entretenir, 
au frais de la commune, le magasin 
communal et le lavoir du quartier de 
la ville dont la construction est envi-
sagée ; 

9° Désigne M. Sérignac pour prési-
der à la lecture du Compte adminis-
tratif ; 

10" Approuve, à l'unanimité des 
membres présents, le compte de Ges-
tion et le Compte administratif du 
Maire pour l'exercice 1938 qui se sol-
de par un excédent de recettes dé 
99.939 fr. 13, ainsi que le Budget ad-
ditionnel 1939 et primitif 1940 ; 

11° Décide de laisser à la charge 
de l'Administration des Ponts et 
Chaussées l'entretien des arbres plan-
tés le long des chemins départemen-
taux dans la traverse de Luzech ; 

12° Approuve le Compte de gestion 

et le compte administratif de l'exerci-
ce 1938 de l'hospice de Luzech ainsi 
que les Budgets additionnel 1939 et 
primitif 1940 de ce même établisse-
ment ; 

13° Réuni en séance privée; émet 
un avis favorable sur une demande 
d'allocation militaire et sur diverses 
demandes d'assistance. (Communi-
qué). 

Albas 
Appel à la population. —=■ M. le Maire 

d'Albas nous communique cet appel que 
nous insérons bien volontiers : 

« Albassiens, nous aimons tous pas-
sionnément notre chère commune d'Al-
bas ». 

Je crois pouvoir affirmer, ici, que la 
tradition a légué la réputation que nous 
sommes très accueillants à l'étranger. 

Notre devoir est donc de faire de cette 
réputation une vérité permanente tout 
en l'adaptant aux nécessités modernes. 

Or, dans toute cette cité pittoresque 
qui veut se mettre à la page, on crée ac-
tuellement un syndicat d'initiatives pour 
attirer « Les Vacanciers ». 

 -Chose d'autant plus importante et utile 
que la nouvelle législation des congés 
payés déverse un peu partout une clien-
tèle estivale très intéressante pour l'éco-
nomie rurale. 

Pour cette raison, votre Conseil muni-
cipal a pensé qu'il serait bon de fonder 
à Albas un syndicat d'initiatives qui s'at-
tacherait à servir notre propagande tou-
ristique susceptible de nous attirer une 
plus nombreuse clientèle de « vacan-
ciers ». Le Conseil municipal a même 
prévu, à cet effet, un crédit à son budget 
pour favoriser une telle entreprise. 

Pour la mener à bien, nous avons fait 
appel à M. Ernest Lafon, spécialiste des 
questions du tourisme, pour qu'il veuille 
bien venir nous entretenir dimanche pro-
chain, dans une causerie, des possibilités 
de propagande et des moyens à mettre 
en œuvre pour former ce syndicat d'ini-
tiatives. 

N'oubliez pas, mes chers compatriotes, 
que vous êtes tous intéressés à des degrés 
divers ; d'abord les commerçants de la 
localité, puis tous les agriculteurs qui 
sont les fournisseurs nés de l'alimenta-
tion et enfin les artisans. 

Je vous invite tous, mes chers conci-
toyens et mes chères concitoyennes, à 
venir dimanche 13 août, à 16 heures (an-

. cienne heure), à la mairie, pour enten-
dre M. Ernest Lafon et nous apporter 
vous-mêmes vos intéressantes suggestions 
sur la constitution du syndicat d'initia-
tives. 

Je vous demande de vouloir bien com-
prendre instamment notre effort com-
mun et d'y collaborer dans le plus noble 
esprit d'Union pour nos intérêts locaux 
et pour soutenir notre vieille réputation 
d'une population qui sait recevoir ami-
calement les étrangers. — Le Maire d'Al-
bas : Louis BALARET. 

Castelfranc 
Fête patronale des 14, 15 et 16 'août. 

— Lundi 14 août : annonce de la fê-
te par des salves d'artillerie. 

Mardi 15 août : 7 heures, nouvelles 
salves d'artillerie. 

9 heures, arrivée de la musique ; 
9 h. 30, distribution des bouquets, 15 
heures, jeux divers : 16 h., grand bal. 

20 heures : grande illumination 
électrique. 

21 h., départ du ballon « L'Indomp-
table » ; bal de nuit. 

Mercredi, 16 août, 11 h., apéritif-
concert ; 14 h., grande course cycliste 
(nombreux prix), 17 h., tirage de la 
grande tombola, 21 h., départ du bal-
lon « Le Castelfrancois ». 

Grand bal de nuit. 

Puy-PEvêque 
Foire. — Voici les principaux cours 

pratiqués à notre foire d'août sur nos 
divers marchés : 

Foirail aux bestiaux : Bien garni, 
affaires assez actives, cours toujours 
élevés. Les bœufs d'attelage de choix, 
10.000 à 11.000 francs ; les moyens, 
6.000 à 7.000 fr. ; les jeunes bœufs, 
4.000 à 4.500 fr.; pour la boucherie, 
300 à 340 fr. les 50 kilos, poids vif 
les extra et 290 à 300 fr. les autres ; 
veaux, 10 à 11 f r. ; moutons, 6 à 7 fr. ; 
agneaux, 8 fr. à 8 fr. 50, le tout le ki-
lo. 

Marché à la volaille : oisons d'éle-
vage, de 50 à 80 fr. la paire ; canards 
mulâtres, 30 à 35 fr. ; canards com-
muns, 15 à 18 fr. ; poulets de grain, 
8 fr. à 8 fr. 50 ; poules, 7 fr. 50 ; ca-
nards, 5 fr. 50, le tout le demi-kilo ; 
lapins domestiques, 4 fr ; pigeons, 10 
à 14 fr. la paire. 

Marché aux légumes : Très bien 
garni, prix élevés, plants de choux, 8 

à 10 fr. ; poireaux, 3 à 4 fr. le tout le 
cent : pêches, de 2 fr. 50 à 3 fr. 50 ; 
prunes, 2 à 3 fr. le kilo ; les œufs va-
laient 5 fr. 50 la douzaine. 

Beaucoup de marchands étalagistes, 
affaires calmes. 

Arrondissement de Figeac 
Fizeac 

Tragique accident. — C'est avec 
une bien vive stupeur que les nom-
breux amis de M. Arthur Bories, em-
ployé de la S.N.C.F. à Figeac, — ser-
vice de la voie — ont appris l'accident 
mortel survenu à son jeune fils Lou-
lou, âgé de 7 ans. 

Profitant des vacances, la famille 
Bories s'était rendue voici quelques 
jours à Camboulit, près Figeac, d'où 
ils sont originaires et où vivent les 
grands-parents. 

Dans la soirée de jeudi, le jeune 
Bories, trompant la surveillance de 
ses parents, alla jouer avec plusieurs 
camarades sur un char qu'ils utili-
saient comme balançoire. 

Tombé du timon du char, le 
malheureux enfant se fractura le crâ-
ne. 

Malgré tous les soins, il ne put être 
rappelé à la vie. 

Les obsèques ont été célébrées sa-
medi après-midi à Camboulit au mi-
lieu d'une affluence considérable de 
parents et d'amis. 

En cette pénible circonstance, 
nous adressons à M. et Mme Bories, 
ainsi qu'à toute la famille nos bien 
sincères condoléances. 

Puissent les nombreuses marques 
de sympathie qui n'ont pas cessé d'af-
fluer, atténuer leur immense cha-
grin. 

La Gaule Figeacoise. — Les mem-
bres de la société de pêche la Gaule 
Figeacoise sont cordialement invités 
par les Comités des fêtes à prendre 
part aux concours de pêche à la li-
gne qui auront lieu : 

1° A Lacapelle-Marival, le 15 août 
courant à 14 heures. Droit d'inscrip-
tion, 3 francs. 

2° A Assier, le 27 courant, à 7 heu-
res. Droit d'inscription, 3 francs. 

Nombreux et jolis lots en espèces 
et en nature. 

Les membres de la société désireux 
d'y prendre part sont priés de se fai-
re inscrire au plus tôt, chez M. Lon-
jon, articles de pêches, rue d'Aujou, 
à Figeac. 

Révision de l'évaluation des pro-
priétés bâties. — Un représentant de 
l'administration se tiendra à la dispo-
sition des propriétaires tous les same-
dis, de 9 heures à 12 heures, à la mai-
rie pour leur fournir tous renseigne-
ments. 

Avancement. — M. Bouchoux Hen-
ri, receveur-buraliste à Morlaas (Bas-
ses-Pyrénées), est nommé en avance-
ment à Rodez, poste qui le rapproche 
de ses enfants. 

Nous lui adressons nos bien vives 
félicitations. 

Dans la marine militaire. —■ Nous 
sommes heureux d'apprendre que nor 
tre compatriote Durand Edmond, qui 
avait déjà subi avec succès les épreu-
ves de l'examen radio des P.T.T., 
vient d'être reçu avec le numéro 3 au 
brevet d'écouteur sous-marin. 

Ce jeune et sympathique lauréat est 
le fils de M. Durand Alphonse, entre-
preneur de peinture et de plâtrerie, 
avenue Pierre-Curie à Figeac. 

Vives et cordiales félicitations. 

Obsèques. — Dimanche matin, 6 
août ont eu lieu les obsèques de M. 
Albert Soubis, 80 ans, commis des 
P.T.T., en retraite, domicilié avenue 
de Cahors. 

Après avoir été un serviteur mo-
dèle de l'Etat, M. Soubis s'était retiré 
à Figeac. 

Ce fut un sage qui vivait silencieu-
sement dans l'évocation d'un passé 
sans tâche. 

A sa nièce, Mme Latrémolière, ins-
titutrice en retraite, à sa famille, nous 
faisons part de nos sincères condo-
léances. 

! Béduer 
| Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de M. Albert Bous-
casse, maire de Béduer, décédé same-
di matin, 

Les obsèques du regretté M. Bous-
casse qnt été célébrées dimanche au 
milieu d'une foule considérable. Au 
cimetière, des discours ont été pro-
noncés par MM. Daynac, conseiller 
municipal, Calvairac, conseiller d'ar-
rondissement. 

Nous adressons à Mme Boussac, à 
ses enfants, à la famille, nps sincères 
condoléances. 

Marcilhac 
Fête des 15/et 16 août. — La fête 

votive de Marcilhac s'annonce inté-
ressante. 

La fanfare arrivera dès le 14 au 
soir. Bals, jeux divers, feux d'artifi-
ces, départ d'un ballon alterneront 
pour la plus grande joie de nos invi-
tés. 

Les foires de Marcilhac se tiennent 
le 12 de chaque mois. Par exception, 
la foire de St-Roch qui est la plus 
importante de l'année aura lieu le 16 
août. 

Sur le Célé. — Notre jolie rivière, 
le Célé est en train de perdre l'un de 
ses charmes, charme pratique s'il en 
fut car il s'agit de la gent aquatique. 

_ Une rivière est belle par deux cô-
tés différents : elle est belle par ses 
eaux et ses rives ; elle l'est encore par 
le monde animé qu'elle recèle dans 
ses flots. 

Où sont passés les chevesnes argen-
tés, les barbeaux aux tons dorés, les 
truites mouchetées, le muge plus mo-
deste ? 

Le Célé était riche de tous ces pois-
sons qui fournissaient au moment 
opportun, le mets de choix, l'aliment 
sain par excellence, aux familles pau-
vres ou aisées de la vallée. 

Maintenant, on s'emploie à nous re-
tirer, de la façon la plus stupide, un 
avantage dont nous étions fiers. 

Il y a une différence entre celui 
qui capture le poisson pour s'en nour-
rir et celui qui exécute une razzia 
pour le plaisir de la destruction, aux 
seules fins de ne rien laisser à autrui. 

Ces jours derniers, on voyait de 
nombreux poissons morts emportés 
par les eaux de la chaussée, ce qui fit 
dire à quelqu'un auprès de nous : 

« Comme il serait facile de consti-
tuer un régiment de Vandales ! » 

La réflexion est exagérée ; cepen-
dant, elle émane d'un pêcheur à la li-
gne inconnu. 

Est-il un personnage plus patient, 
plus calme, de sens plus rassis qu'un 
pêcheur à la ligne ? 

Mais, si tous les braves pescofis se 
mettaient en colère et se liguaient 
contre les Vandales, ils ne feraient 
qu'une bouchée de ces êtres malfai-
sants ! 

En attendant, faisons des vœux pour 
que la police des eaux protège effica-
cement nos charmantes, nos utiles ri-
vières. 
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Pas de sirops indigestes, 
pas d'iode, ni d'arsenic 

Vous avez besoin d'un dépuratif, soit 
que vous souffriez d'une maladie de 
peau: rougeurs, boutons ou eczéma... soit 
que vous ayez des éblouissements, des 
migraines, des vertiges venant d'une 
mauvaise circulation. Faites alors la vé-
ritable cure dépurative des Sels Largan 
qui non seulement ne fatiguent pas l'es-
tomac comme les sirops, l'iode ou l'ar-
senic, mais encore constituent un exceP 
lent stimulant de l'intestin et du foie, 
grâce auquel le sang est rapidement pu-
rifié. Les Sels Largan — cinq sels dépu-
ratifs associés, valent 9 fr. 05 pour pré-
parer un litre de solution. Ttes Phies. 
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Arrondissement de Gourdon 
Bourdon 

Dans l'enseignement. — M. Pélis-
sier, instituteur, est nommé institu-
teur adjoint à Gourdon, en remplace-
ment de Mme Poujade, nommée di-
rectrice de l'école de filles de notre 
ville. 

Mlle Belaygues est nommée insti-
tutrice à Prouillac-Gourdon, en rem-
placement de Mlle Montillet, appelée à 
une autre destination. 

Etat civil du mois de juillet. —< 
Naissances : Jacqueline Bastit, 5, rue 
Jean-Jaurès. Yvonne Gibrat, à Saint-
Romain. 

Mariages : Henri Pichault, à Migné 
(Vienne) et Marie-Louise Cayla, à 
Gourdon. René Baynat, à Gourdon et 
Paule Escalmel, à Gourdon. 

Décès : Raymonde Clavel, 79 ans, 
veuve Passerieu, à Lavaysse. Léonti-
ne Loubié, 46 ans, épouse Matival,. à 
Molières. Françoise Roumieux, 77 
ans, veuve Moncoutié, 17, avenue 
Larroumet. Mélanie Laborie, 77 ans, 
veuve Monteil, 50, avenue Cavaignac. 
Juéry Jeannette-Marie, 63 ans, épou-
se Thocaven, place du Foirail. 

Montfaucon 
Election de l'adjoint au maire. — 

Le Conseil municipal s'est réuni sous 
la présidence de M. Marty pour pro-
céder à l'élection de l'adjoint au mai-
re, en remplacement de M. Poujade, 
démissionnaire. 

M. Poujade a été réélu. 

Salviac 
Mort subite. — Notre concitoyen M. 

Castagné, peintre, a été trouvé mort à son 
domicile de la place de l'Oratoire à la 
suite d'une embolie. M. Castagné était 
âgé de 58 ans seulement ; il était devenu 
notre compatriote par son mariage avec 
Mlle Andrieu, sœur de Mlle Andrieu, 
alors receveuse des Postes à Salviac. Sa 
mort a profondément ému notre petite 
ville, où il était avantageusement connu. 

La Section des Anciens Combattants 
de Salviac, avec son drapeau, et le Ré-
veil Salyiacois, avec son fanion, accom-
pagnèrent sa dépouille funèbre jusqu'à la 
sortie de la ville, car ses obsèques ont 
eu lieu à Martel, son pays natal. 

En cette pénible circonstance, nous 
présentons aux membres de la famille 
nos bien sincères condoléances. 

A l'honneur. — Nous apprenons avec 
plaisir que M. Victor Prat, secrétaire de 
mairie à Gourdon, vient d'obtenir la 
médaille d'honneur communale de ver-
meil. 

M. Prat est, par sa famille, originaire 
de Salviac. Nous lui présentons nos bien 
sincères félicitations. 
Illilllllllllilllllllllllllilllllllilllilllllillllllllllilll 

« J'aurais tant besoin 
de vacances » 

C'est ce que vous dites à vos moments 
de fatigue et de dépression. Malheureu-
sement, votre travail ne vous permet pas 
de prendre des vacances. Mais ce que 
vous pouvez, ce que vous devez faire, 
c'est une cure de Quintonine. La Quinto-
nine stimule l'appétit, enrichit le sang, 
fortifie tout l'organisme et triomphe de 
toutes les dépressions. Seulement 5 fr. 85 
le flacon pour faire un litre entier de dé-
licieux vin fortifiant. Toutes Pharmacies 
et Pharmacie Orliac à Cahors. 
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Petites annonces 
économiques 

INDÉFRISABLE sans fils, procédé moder-
ne, la tête entière, tout compris, depuis 
50 francs. Coiffure Delcombel, 8, Bd 
Gambetta, Cahors. 

m 
IMPORTANT GROUPEMENT Huiles au-

tomobiles et industrielles, accepterai 
agent pour région libre. Ecrire au 
Journal. 

m 
NEUF et OCCASION, tout matériel, tra-

vaux publics, ainsi que moteurs huile 
Ide et ess. E. Genebrier, Caussade 
(Tarn-et-Garonne). 

1 
CUVE A VENDRE, capacité 12 barri-

ques. S'adresser : 105, Bd Gambebtta, 
à Cahors. 

REMERCIEMENTS 
Madame et Monsieur Charles MARTY 

et les autres parents remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné des marques de sym-
pathie, ainsi que celles qui ont assisté 
aux obsèques de 

Monsieur Léon MARTY 

ARTICLES 
pour 

FÊTES 

ALAYRAC 
rue Mar'-Foch 

CAHORS 

Menaces de ia presse allemande 
De Berlin. — La presse allemande 

continue à multiplier les avertisse-
ments menaçants à la Pologne. Elle 
est remplie, également, d'avertisse-
ments à l'adresse de la Pologne, de la 
France et de l'Angleterre. Toute cette 
propagande tend à présenter le troi-
sième Reic-h dans le rôle du défen-
seur du patrimoine allemand menacé 
par l'impérialisme polonais. 

Le Japon revendique des mines 
franco-anglaises 

De Londres. — On croit savoir que 
le Japon aurait réclamé la cession de 
certaines mines d'anthracite dans le 
Honam dans lesquelles des intérêts 
britanniques sont investis. 

Franco sera président du Conseil 
sans portefeuille 

De Burgos. — Un décret est publié, 
aux termes duquel le général Franco 
participe directement au gouverne-
ment. Mais il prendra le titre de pré-
sident du Conseil sans portefeuille. 
D'autre part, on annonce que la vice-
présidence du Conseil est supprimée. 

La Belgique couvrira sa frontière 
luxembourgeoise 

De Bruxelles. — Les services de la 
défense nationale ont pris des mesu-
res pour la couverture du Luxem-
bourg. Les manœuvres des chasseurs 
ardennais, qui se dérouleront à la fin 
de ce mois, permettront une mise au 
point définitive de ces dispositions. 
Le travaux de construction "nécessai-
res seront entrepris à bref délai. 
Restrictions alimentaires en Allemagne 

De Berlin. — Aujourd'hui le systè-
me des cartes s'est généralisé pour le 
beurre, et les restaurants commen-
cent, pour prévenir les réclamations, à 
apposer sur leurs cartes des papil-
lons avertissant de l'impossibilité où 
ils sont de donner suite aux comman-
des portant sur certaines denrées. 

TaTfirnrri «a t «irfi tactil 

Cabinet Immobilier 
(20° année) 

J. DELLAR0 
propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre 

CAHORS 

VENTE ET ACHAT 
toutes propriétés 

\ Châteaux, villas, tous immeubles | 
ville, et campagne 

TERRAINS A BATIR 
Fonds de commerce 
Prêts hypothécaires 

| RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

A L'OCCASION DES FÊTES 
DU 15 AOUT 

M. CELLES vous offre une magnifique 
excursion ! 

ITINÉRAIRE : 
Cahors, mardi matin 8 heures. 
Gourdon-Sarlat (Arrêt). 
Les Eyzies (Visite des Grottes). 
Beynac (Déjeuner). 
Retour par Domine, Salviac et Déga-

gnac. 
Voyage, tous frais compris, pour la 

somme de 
75 francs 

Prière, de se faire inscrire chez Mme 
Ludo, Kiosque Gambetta, ou chez : 

Mlle Aymès, Articles souvenir, 3, rue 
Wilson. 

AGENCE IMMOBILIÈRE 
ACHAT - VENTE & LOCATION 
D'IMMEUBLES - PROPRIÉTÉS DE 

RAPPORT & D'AGRÉMENT 
ANTIQUITÉS 

Châteaux - Maisons - Villas - Jardins 
Bois - Fonds de Commerce 

A.-Cyrille VAISSIÊ 
2, Rue du Portail-Albav, 2 

CAHORS (Lot) 

Feuilleton du « Journal du Lot » 20 j 

PIERRE DHAËL 

LES 
PERHIER5 5AJWL0T 

— Je ne trouve pas que cela soit 
tellement fâcheux, opina-t-elle. Pour 
ma part, je considère que les femmes 
d'aujourd'hui font pas mal de cho-
ses absurdes... à commencer par cette 
manière de singer les hommes. Mais 
je me garde bien de le dire ! On re-
proche aux vieilles gens de vivre les 
yeux fixés sur le passé, au lieu de 
regarder l'avenir qui, j'en conviens, 
ne leur promet rien d'agréable. Je ne 
veux point être de ceux-là... et j'ac-
cepte le pyjama, la cigarette et le 
bain de soleil avec la même bonne 
humeur. 

— Vous ne voulez pas nous ac-
compagner, ma tante ? 

La vieille dame, bien installée dans 
sa bergère, sa chienne sur ses genoux, 
goûtait un doux bien-être et ne se 
souciait pas d'abandonner cet agréa-
ble farniente pour faire une prome-
nade dans le parc. 

— Non, Régis, dit-elle, Niquette ni 
moi n'avons le désir de nous prome-
ner... Nous ne sommes plus jeunes ni 
l'une ni l'autre, hélas ! Et un peu de 
repos, après notre repas, n'est pas 
une chose désagréable. 

Elle sourit. 
— Je te confie ta cousine... Ramè-

ne-la. Tu connais mieux qu'elle Cau-
mines, puisque tu y venais avant 
elle. Fais-lui faire le tour du proprié-
taire. Vous admirerez ensemble ces 
belles terres lourdes et grasses, l'or-
dre de mes fermes, mes ouvriers, mes 
tracteurs et aussi les grands bœufs 
blancs marqués de roux que chantait 
Pierre Dupont... Et vous pourrez 
vous dire que, si vous voulez bien être 
raisonnables et faire ce que je désire, 
tout cela sera un jour à vous. 

XIII 

— Faites attention, Josiane. Je 
crois bien que nous nous sommes un 
peu égarés" depuis la sortie du parc, 
et nous voici dans des terres labou-
rées d'où vos petits souliers se dépê-
treraient difficilement. C'est très joli, 
les talons Louis XV, mais pas très 
pratique pour la marche à travers la 
campagne. 

Josiane éclata de rire. 
— Je n'avais pas prévu, dit-elle, que j 

nous entreprendrions une explora- j 
tion aussi lointaine. Je ne pensais j 
même pas sortir du parc, et j'ai eu la J 
paresse de monter dans ma chambre i 
pour changer de chaussures ; me j 
voilà bien punie !,., | 

A son tour, Régis prit un air amusé. 
— C'est un peu de ma faute, fit-il, 

j'en conviens. Je me suis engagé dans 
ce chemin bien étourdiment et je 
vous avoue que je suis fort embar-
rassé pour rentrer à Caumines. 

Un paysan apparut au coin d'un 
champ, le dos courbé sous le poids 
d'un sac énorme-

Régis l'interpella. 
— Mon brave, fit-il, vous serait-il 

possible de nous indiquer le moyen 
de rentrer au château sans traverser 
ce labour ? 

L'homme posa son fardeau à terre. 
C'était un vieux paysan au visage 

tanné et émacié, que des rides pro-
fondes sillonnaient dans tous les 
sens. 11 leva vers Bégis un regard 
clair, d'un joli bleu, qui semblait, 
dans ce masque sévère, refléter un pe-
tit coin de ciel. Mais il n'arrivait pas 
à redresser son dos courbé vers la 
terre, cette terre qu'il avait aimée 
avec passion, sur laquelle il s'était 
penché toute sa vie et qui, de plus en 
plus, semblait l'attirer vers elle, jus-
qu'au moment où elle se refermerait 
silencieusement sur lui pour l'inévi-
table sommeil. 

Il sourit en voyant le joli couple et 
dit d'un ton sentencieux : 

— Il vaut mieux un qui sait que 
deux qui cherchent... Prenez ce petit 
sentier et tournez à gauche, puis à 
droite, et vous trouverez la route qui 
vous mènera au château. 

:— Merci, mon brave. 

Mais l'homme les regardait d'un ■■ 
air curieux. Il dit, hésitant : 

— Pardon, monsieur... C'est-il que 
vous seriez le neveu et la nièce de 
Mme la Marquise ? 

Régis sourit. 
— Justement, fit-il amusé. Vous 

avez deviné. 
— A ce qu'il paraît, fit l'homme, 

que vous êtes promis... Les uns s'en 
vont, les autres arrivent. Il n'y a rien 
à dire quand on a fait son temps.., 
Tout est beau, quand oh commence... 
Il faut bien croire, n'est-ce pas ?... En-
fin, puisque vous êtes pour vous ma-
rier, je vous la souhaite bien heu-
reuse... Bonsoir, monsieur... 

— Bonsoir ! 
Régis frappa brusquement le sol 

de sa canne. 
— C'est insupportable ! dit-il. Voi-

ci que, dans tout le pays, nous pas-
sons pour fiancés... Et, un jour, nous 
nous trouverons mariés sans même 
que nous nous en doutions et que 
nous nous en soyons aperçus... Vrai-
ment, ma tante a des façons d'agir 
d'un autoritarisme inconcevable. 

— Régis, fit doucement Josiane, je 
vous le répète : ne nous considérons 
pas comme des ennemis, mais comme 
des alliés. 

« Causons... intimement... fran-
chement, loyalement... Nous ne nous 
aimons point, mais nous n'avons au-
cune raison de nous détester. 

— Si, dit Régis... On arrivera à 
nous faire nous détester. 

Elle leva sur lui ses yeux superbes. 

— Comment ?... 
— En nous imposant l'un à l'au-

tre. 
Elle prit le bras de son cousin. 
— Je vous en prie, Régis, ne vous 

emportez pas. Pesons la situation, 
envisageons-la telle qu'elle est et 
voyons s'il y a un moyen de concilier 
ces choses. Croyez-vous qu'en nous 
dressant l'un contre l'autre nous arri-
verons à un autre résultat qu'à nous 
blesser cruellement ? 

Il baissa la tête. 
— C'est trop fort ! grommela-t-il. 

Essayer d'imposer cela à un hom-
me !... 

Josiane feignit de ne pas l'enten-
dre. 

— La situation est facile à résu-
mer, reprit-elle : ma tante consent à 
arrêter la faillite, à désintéresser les 
créanciers... Elle nous lègue même, 
à nous deux, sous réserve d'usufruit, 
son énorme fortune, mais à la condi-
tion que vous renoncerez à votre car-
rière et que nous nous marierons... 

— Non, dit Régis, non ! Je ne céde-
rai point ! 

Josiane poursuivit, toujours avec la 
même douceur : 

— Je n'ai contre vous aucune pré-
vention ni aucune animosité. Je vous 
dois donc de vous parler avec sympa-
thie et franchise. 

« Je crois que nos caractères et nos 
goûts diffèrent au point de ne pas 
nous laisser espérer que nous devien-
drions des époux très heureux. Mais, 
par amour pour les miens, je ferais 

abstraction de mes goûts et accepte-
rais les vôtres... Seulement, il y a 
une chose que, honnêtement, je dois 
vous dire. 

« Régis, la raison pour laquelle je 
refuse absolument de vous épouser, 
c'est que je n'ai pas le cœur complè-
tement libre... J'aime Gérard de Sto-
blet et j'en suis aimée. Aucun enga-
gement définitif n'est pris entre, nous. 
Nous ne sommes point fiancés, et je 
puis, sans manquer à ma parole, re-
noncer à ce mariage... Mais Gérard 
m'est très cher. Je sens que, de mon 
côté, je lui ferais une immense peine. 

Elle s'interrompit une seconde et 
ses yeux d'or se remplirent de lar-
mes. 

— Vous voyez, Régis, reprit-elle, 
que je ne mérite guère ni vos insi-
nuations, ni vos reproches. Je ne suis 
pour rien, absolument, dans ce que 
notre tante a tramé, puisque j'en suis 
horriblement déchirée moi-même et 
que mon cœur est broyé comme dans 
un étau. 

« Je dois choisir entre mon devoir 
et mon amour... 

Régis fut profondément impres-
sionné par tant d'émouvante fran-
chise. Son regard durci se détendit 
et s'éclaira. 

(A suivre). 
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LIVRES 
QU'IL FAUT LIRE 
Viennent de paraître : 

« IRENE » 
OU LA PAIX A L'OMBRE 

DES POMMIERS 
par Julien. LA CHAUSSÉE 

La lecture de cette œuvre pathéti-
que vous rappellera, quoique située 
sur un plan différent, le roman si 
attachant de Guy de Maupassant 
« Une Vie ». Vous y trouverez éga-
lement la même profondeur philoso-
phique que dans « Séraphita », de 
Balzac. 

C'est l'histoire d'une famille fran-
çaise dont tous les membres attachés 
au « terroir » se serrent autour d'un 
chef admiré, et, malgré la tourmente 
qui s'est abattue sur le monde entier, 
restent guidés dans leurs pensées et 
leurs actes par la fidélité à leurs de-
voirs. 

C'est aussi le récit de la vie d'une 
femme aimante et dévouée dont la 
fidélité, se perpétuant malgré la dis-
parition de l'être adoré et jusqu'à sa 
propre mort, est vraiment admirable. 

A cette trame romanesque se joi-
gnent de charmantes descriptions de 
la campagne normande ainsi que de 
la vie familiale « à l'ombre des pom-
miers », chez ces fermiers conser-
vant encore la simplicité des mœurs 
antiques. — G. G. 

Un volume in-12°< broché. Prix: 
15 francs. 

Editions Baudinière, 27 bis, rue du 
Moulin-Vert, Paris, 14e. 
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« LES AMANTS DE ROYAT » 
par Jean AJALBERT 

Les Amants de Roijat : tel est le ti-
tre du livre de Jean Ajalbert paru en 
ce mois de juillet. 

Les amants de, Royat, c'est Mar-
guerite et Georges. Marguerie c'est la 
maîtresse du militaire tapageur, c'est 
la dame à l'œillet rouge, comme il y 
eut la dame aux camélias — autre-
ment dit Mme de Bonne-mains. Geor-
ges, c'est le général au cheval noir, le 
triomphateur de la revue de Long-
champ, pour qui, en proie à une folle 
aventure, une partie de la France, 
oublia les Trois Mousquetaires ; c'est 
le prétendant manqué, autrement dit 
le général Boulanger. 

Pourquoi de Royat ? Parce que c'est 
dans un hôtel de cette cité thermale, 
un hôtel aux bosquets propices, un 
hôtel où les gourmets viennent sa-
vourer le coq au vin que se sont dé-

roulés maints épisodes des amours du 
général — l'hôtel des Maronniers 
(sic), comme persistait à l'écrire dans 
son incertaine orthographe, le général 
chanté par Paulus. 

Livre fort intéressant, bien présen-
té — comme le sont toutes les publi-
cations de l'Editeur Albin Michel — 
et qui aura certainement beaucoup 
de succès. 

Un grand in-12°, avec de belles il-
lustrations. Prix : 25 francs, 

Editions Albin Michel, 22, rue 
Huyghens, Paris. 

L'EXPANSION COLONIALE 
DE LA FRANCE 

par le Commandant VIOT 

Les questions coloniales et la dé-
fense de notre Empire d'outre-mer 
sont à l'ordre du jour. Le livre que le 
Commandant Viot vient de leur con-
sacrer permettra à tous ceux qui sont 
restés jusqu'à présent indifférents à 
ces graves problèmes de s'initier aisé-
ment aux choses coloniales et d'ac-
quérir sur l'histoire de nos posses-
sions d'outre-mer, sur leurs ressour-
ces, sur leur importance économique 
et le rôle important qui leur revient 
dans la défense nationale, les notions 
essentielles indispensables. 

L* tourisme devrait-il seul profiter 
de cette propagande qu'il faudrait sa-
voir gré au Commandant Viot de son 
initiative et le féliciter de la clarté de 
son exposé. 

Un livre in-12°. Prix : 12 fr. 
Editions Alsatia, 1, rue Garancière, 

Paris, 6'. 

« RECONNAISSANCE AU MAROC » 
« JOURNAL DE ROUTE » 

par le vicomte Ch. DE FOUCAULD 

De nombreux ouvrages ont été déjà 
consacrés au Père de Foucauld et sa 
haute personnalité est maintenant fa-
milière à tous1, au moins pour la der-
nière partie de sa vie. Les quelques 
années qu'il voua à l'exploration du 
Maroc méritent cependant d être 
mieux connues. 

Son œuvre capitale : « Reconnais-
sance au Maroc », parue en 1888 en 
un important volume in-4° de 500 

pages, comprend outre ses impres-
sions de voyage relevées au jour le 
jour, de nombreuses notes histori-
ques et géographiques, une étude 
technique des régions parcourues et 
un atlas de 22 cartes. Afin de rendre 
cet ouvrage accessible à tous, seul 
le « Journal de Route », ligure dans 
ce volume. 

Tous ceux qui ont rencontré Ch. de 
Foucauld l'ont aimé. 

Les lecteurs de ce livre verront à 
quel point, déjà à 25 ans, il fit preuve 
de bravoure et d'héroïsme. 

Un volume in-8°, broché de 432 pa-
ges, orné de planches hors-texte ; 
prix : 30 francs. Société d'Editions 
Géographiques, maritimes et colonia-
les, 17, rue Jacob, Paris, 6e. 

« MŒURS NUPTIALES 
DES BETES 

Collection : « Livres de Nature » 

Ce livre, dont Jacques Delamain, 
Directeur des « Livres de Nature », 
a été l'initiateur a été rédigé par un 
groupe de savants. Jean Rostand le 
présente au public par une admira-
ble préface. 

Les spécialistes auteurs des diffé-
rents chapitres sont pour les infusoi-
res, vers, mollusques et batraciens, M. 
J. Rostand ; pour les crustacés,"arach-
nides, insectes, M. L. Berland, sous-
directeur au Muséum d'Histoire natu-
relle ; pour les poissons, M. L. Ber-
lin, sous-directeur à ce Muséum ; 
pour les oiseaux, M. Berlioz, sous-di-
recteur à ce Muséum, le Docteur Lau-
rent, M. J. Delamain ; pour les galli-
nacées, palmipèdes et colombins, M. 
Jean de Bosschère ; pour les mam-
mifères, Mme Andrée Martignon. 

Cette liste montre assez le caractère 
sérieux d'un ouvrage, qui, s'il se si-
tue, à cause de son sujet, en marge 
des « Livres de Nature », en conser-
ve l'inspiration générale de curiosité 
et de respect. 

Un beau volume in-12° bien pré-
senté. Prix : 25 francs. 

Editions Stock, 6, rue Casimir-De-
lavigne, Paris, 6e. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : J. ANDRIEU. 

2W la Mode Pratique 
tout est si pratique 
et vraiment élégant! 

LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS DE LA MODE 

AMEUBLEMENT - CONSEILS - RECETTES 

Tons les jetiétts. Em vente partout. 
LA MODE PRATIQUE, 49, avenue de l'Opéra, PARIS 

Etude de Maître DAVEZAC, Licencié en droit, Notaire à Puy-l'Evêque 
et de Maître Robert SÈGUY, Licencié en droit, Avoué à Cahors, rue St-Pierre 

dépendant de la succession vacante du sieur AUGIE Louis 
les étrangers admis 

en QUATRE LOTS sis sur la Commune de St-Martin-le-Redon (Lot) 

L'adjudication aura lieu le DIMANCHE VINGT-SEPT AOUT MIL 
NEUF CENT TRENTE NEUF, à QUATORZE HEURES, en la Mairie de 
Saint-Martin-le-Redon (Lot), par le ministère de. Maître DAVEZAC, 
Notaire a Puy-l'Evêque, 

On fait savoir à qui il appar-
tiendra : 

Qu'en exécution d'un juge-
ment rendu par le Tribunal 
civil de Cahors, le vingt-trois 
juin mil neuf cent trente-neuf, 
enregistré, 

et qu'aux requête, poursuites 
et diligences de Monsieur DEL-

,SUC, Greffier près le Tribunal 
civil de Villeneuve-sur-Lot, de-
meurant dite ville, agissant en 
qualité de curateur à la succes-
sion vacante de Louis AUGIÉ, 
en son vivant domicilié à Saint-
Martin-le-Redon — décédé à 
l'Hospice de Fumel, où il était 
en traitement le deux janvier 
mil neuf cent trente-deux — 
nommé à ces fonctions par ju-
gement du Tribunal civil de Vil-
leneuve-sur-Lot, en date du dix-
neuf avril mil neuf cent trente-
neuf. 

ayant Maître Robert SÉGUY 
pour, avoué constitué, avec élec-
tion de domicile en son étude, 
un, rue Saint-Pierre, à Cahors, 

Il sera procédé, le DIMAN-
CHE VINGT-SEPT AOUT MIL 
NEUF CENT TRENTE-NEUF, à 
QUATORZE HEURES, à la Mai-
rie de Saint-Martin-le-Redon 
(Lot), par le ministère de Maî-
tre DAVEZAC, Notaire à Puy-
l'Evêque, à la vente des im-
meubles ci-après désignés. 

Un cahier des charges con-
tenant les clauses et conditions 
de la présente vente a été dressé 
par Maître DAVEZAC, Notaire 
à Puy-l'Evêque, et déposé en 
son étude, où toutes personnes 
peuvent en prendre connais-
sance sans frais. 

DESIGNATION 
' DES 

Immeubles à vendre 
TELLE QU'ELLE RÉSULTE 

DU CAHIER DES CHARGES 

PREMIER LOT 
Article premier. — Un article 

en nature de maison construite 
en pierres et couverte en tui-

les, composée au rez-de-chaus-
sée d'une cave, de trois pièces 
au-dessus et d'un grenier, jar-
din attenant, paraissant figurer 
au plan cadastral de la Commu-
ne de Saint-Martin-le-Redon 
sous les numéros mille deux 
cent soixante-deux, mille deux 
cent soixante-trois, mille deux 
cent soixante-quatre de la sec-
tion F, confrontant à pâtus 
communal, chemin numéro huit 
et à Lacoste sur deux côtés. 

Article deuxième. — Une 
grange en partie écroulée et jar-
din attenant, paraissant figurer 
au plan cadastral de la même 
Commune sous le numéro mille 
deux cent soixante-six de la 
section F, confrontant à pâtus 
communal, étang et Lacoste sur 
deux côtés. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix de 
cinq mille francs r- OOO fr 

DEUXIÈME LOT 
Un article en nature de ter-

res et friche, sis aux lieux dits 
« Lacroix » et « Sous le Roc 
de Mescalpres », figurant au 
plan cadastral de la même Com-
mune sous les numéros huit 
cent vingt-cinq, huit cent vingt-
six, huit cent vingt-sept, de la 
section F. Cet article est tra-
versé par le ravin de Mescal-
pres et confronte à terrain com-
munal, chemin de Brousse et 
Leymon. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix 
de cent cinquante , r francs, ci »OU lr-

TROISIÈME LOT 
Un article en nature de ter-

res et vigne, sis aux lieux, dits 
« La Combe » et « Côte de 
Cubertou », paraissant figurer 
au plan cadastral de la même 
Commune sous les numéros cent 
quatre-vingt-dix-sept, cent qua-
quatre-vingt-dix-huit, deux cent 
trois de la section E, confron-
tant à Bessières, à un ravin, 

Cazes et Hugon, pour les deux 
premiers, le 203 confrontant à 
Malbert, Daymard et Hugon. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix 
de deux cents «nn fr 
francs, ci ZUU ir-

QUATRIÈME LOT 
Un article en nature de pré, 

sis au lieu dit « La Prade et la 
Feuille », figurant au plan ca-
dastral de la même commune 
sous le numéro mille cent cin-
quante et un de la section F, 
confrontant à Lassaque, Leygue, 
Delbreil. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix 
de cent franqs, 
ci 100 fr 

BAISSE DE MISES A PRIX 
Maître DAVEZAC, Notaire, 

commis à la vente, par le juge-
ment sus-énoncé, est autorisé à 
baisser les mises à prix ci-des-
sus, faute d'enchères. 

PAIEMENT DES FRAIS 

Tous les frais faits pour par-
venir à la vente seront payés 
par les adjudicataires en dimi-
nution de leur prix d'adjudica-
tion, entre les mains de Maî-
tre DAVEZAC, Notaire, dans les 
dix jours de la vente. 

Fait et rédigé par moi, avoué 
poursuivant, le 8 août 1939. 

Signé : R. SÉGUY. 
Enregistré à Cahors, le 

août 1939, F" , C° , re-
çu : vingt francs. 

Le Receveur, 
Signé : AURIÈRES. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à Maître DAVEZAC, 
Notaire à Puy-l'Evêque, et à 
Maître SÉGUY, avoué à 
Cahors. 

CAHORS, IMP. COUESLANT 

SERVICE D'ETE 1939 (depuis le 15 Mai) 

I>e £*0L3ris à GTot*loi:is<e par Cahors 
OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE EXP.(1)RAPIDE RAPIDE EXP. f>Ml 

H" 9. a* f>l l'« 9» 9» 1,1 4" O- Q.ol f». „î .« «. n. ...
 n

. «... 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES j 
BRIVE... (A™VÉE 

( départ. 
Gignac-Cres sensac 
SOUILLAC. dép 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon 

GOURDON .. dép 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS j ggj* ; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTÂUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

(1) A lieu du 2 juillet au 1" octobre inclus. 

1",2 ,3- cl.1-,2" . 3- cl. 1", 2- 8" Cl. 3* cl. l",2\3' ci. t",2- 31 cl. l",2\3"cl. 
» 10 15 » 19 25-20 15i21 45 » » 
» 10 28 » 19 37 20 25 21 59 22 50 
» 15 29 » 0 15 0 36 2 38 5 10 
)) 15 44 » 0 18 0 40 2 47 5 40 
» 17 03 » 1 34 1 56 4 3 7 20 » 

8 14 13 33 17 9 18 3 1 40 2 1 4 18 7 33 8 50 14 5 18 34 » .— 

9 12 14 36 17 46 18 52 » — 4 58 8 12 9 19 14 43 18 58 » )) 
9 24 11 48 19 2 » )) 
9 33 11 57 19 10 » )) 
9 42 15 6 19 18 
9 55 15 19 18 8 19 27 » 5 23 8 36 » 

10 4 15 28 19 35 » )) 
10 14 15 38 19 44 » )} 

10 24 15 48 19 53 » — }) 

10 34 15 58 20 2 » , j) 
10 42 16 6 20 9 » 
10 51 16 15 18 43 20 18 3 09 3 32 6 » 9 13 11 45 17 20 18 47 » 3 13 3 36 6 4 9 18 7 49 
11 56 17 30 » » 7 54 
12 11 17 44 » — 8 3 
12 18 17 51 » » 9 42 8 9 12 46 18 25 19 27 » » _ 6 45 10 3 8 31 
13 17 19 2 19 47 4 7 4 30 7 4 10 23 8 56 
14 8 » 20 37 4 48 5 11 7 45J11 25 

T>& Toulouse à Paris par Cahors 
OMNIB. EXP. EXP. Autnrai^RAPIDE OMNIB. OMNIB. DIRECT EXP. EXP. (2) RAPIDE ",2- 3' Cl. 3* Cl. r 2- 3'cl. ■,3'cl. 1".2 •,3-cl. 1",2* 3" Cl. TOULOUSE.... d. 3 58 — 8 35 » 13 10 15 52 17 20 21 ' 5 22' 50 23 20 MONTAUBAN. d. 6 8 — 9 17 11 4 13 51 16 37 18 12 21 45 23 31 0 » 6 47 — 9 35 11 29 17 16 18 32 22 4 7 23 — 11 51 17 56 18 55 

7 31 — 11 59 18 4 
7 41 — 12 8 18 14 

CAHORS... S *rr ' 7 47 — 10 9 12 13 14 40 18 20 19 12 22 40 0 23 0 52 ( dep. 8 13 10 13 12 14 14 44 13 27 » 19 17 22 44 0 24 0 56 Espère 8 27 13 38 » 19 28 St-Denis-Catus... 8 40 — 13 49 » 19 39 Thédirac-Peyril... 8 53 — 14 1 » 19 51 Dégagnac 9 2 14 8 » 19 58 — . 
9 10 — a 14 16 » 20 6 GOURDON (1) d. 9 23 — 10 51 u 

M 14 ÎB » 20 16 23 24 9 30 — 
<ç 

14 33 » 20 23 
31 La m o the-Fénel. .. 9 3î IA 14 41 » 20-La Cban.-de-Mar . 9 45 C 

14 47 » 20 37 CAZOULES 9 51 - 14 53 » 20 43 
54 SOUILLAC. dép. 10 4 — 11 11 3 

1/1 15 2 » 20 23 45 Gignac-Cressens.. 10 32 0J 15 28 » 21 20 
BRIVE S W- iO 57 —... 11 49 S 16~~ 11 15 53 » 21 45 o~ 23 1 54 2~~ 24 

l d îp. » — , 11 56 "S 
O 16 17 » » 0 29 2 » 2 30 

LIMOGES . j a
J
,;r • » — 13 20 u 17 34 » » 1 49 3 14 3 47 ! dep. 13 35 17 43 » » 2 2 ! 3 21 3 50 PARIS.. (A.)arr. 18 53 22 29 » 6 43 ! 8 32 8 39 PARIS.. (O.)arr. » 19 5 22 40 — » » 6 55 1 8 43 S 50 

/S Vn
i
 train niixte part de Gourdon le matin à 5 heures et arrive à Brive à 7 h. 18. 

w A lieu tous les jours, du 2 juillet au 1" octobre. 

St-Benis-près-Martel à Aurillao 

9.15114 40117 5818 46 St-Denis-pi ès-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 

»Lamativie 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

4 48 
4 56 
5 » 
5 8 
5 17 
5 23 
5 31 
5 50 
6 25 
7 13 

9 23 
9 28 
9 36 
9 44 
9 50 

14 47 
14 51 
15 59 
15 7 
15 13 

9 58 15 20 
10 16; 15 37 
10 43Sl6 2 
11 20116 37 

18 4! 18 52 
18 9 18of5 
18 15'l9n 1 
18 24|l9 7 
18 31 19«12 
18 39; 19 20 
18 56-l9<,34 
19 2lll9a58 
19 58|20 35 

Le Buisson à St-Benis-près-Martel 

Aurillac à St-Benis-près-Martel 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) '. 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 50 
6 16 

6 a 38 
6 52 

6 a 58 
7 5 

7 a 12 
la 18 

7 22 
7 28 

0) 
6 30 1 0 40 1 7 18121 50 
7 11 11 18 17 53 22 27 
7 35 11 42 18 21|22 51 
7 50 11 58 18 40 23 6 
7 57 12 5 18 48| -
8 8 12 19 19 8 23 23 
8 15 12 26 19 15S23 32 
8 22 12 33 19 22 — 
8 30 12 38! 19 28 23 43 
8 37 12 45,19 35 23 50 

Le Buisson, dép. » 7 33 10 39 
EX 

17 
i>. 
14 

h modi-
que jour de 19 42 

» 8 22 12 1 17 49 
foire 

18 » 20 31 
» » 12 38 18 15 19 3 » 

Souillac.. , . » 46 18 20 19 13 » 
» » il'à 18 ^0 
» » 14 » 18 28 - » 

Baladou. Arrêt. » » » » 
» » 14 10 18 38 » 

S'-Denis-p.-Marî. 14 19 . 18 45 » 

(1) Du 2 Juillet au 1" Octobre. 

St-Denis-p.-M.d. 
Martel 
Baladou.. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson. 

St-Benis-près-Martel au Buisson 

Be Sarlat à Gourdon (Service assuré par M.Artiqalas) 
S. RLAT....... 
Carsac 
Groiejac 
St Cirq Madelon 
Payrignac 
GOURDON 

5 30 
6 14 

! 13 5 
13 19 

13 28 
13 37 
14 27 
14 34 
15 15 

15 59 
17 57 
18 41 

8 21 » 11 » 13 
8 35 » 11 19 13 
8 42 10 30 11 39 13 
8 53 10 47 11 53 14 
9 3 10 57 12 5 14 
9 13 11 » 12 10 14 

2 17 7 
i 17 15 

7 39 
7 55 

10 30 
10 45 
11 5 

11 30!15 25J17 
Be Gourdon à Sarlat (Service assuréparM.Ariigalas) 
GOURDON 6 50| -
Payrignac 7 6 
St-Cirq-Madelon 7 17 
Groiejac 7 30 
Carsac... 
SARLAT 

11 43 
11 56 
12 11 
12 22 
12 35 

15 40 
3.5 51 
16 11 
16 13 
16 35 

17 13 
17 26 
17 41 
17 53 
18 10 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép.] 
CAPDENAC. j J'i 
FIGEAC ." 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (balte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
Sl-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. | 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ,ar.| 
PARIS (Orsay) ar.l 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

> » » 10 1 15 45 PS 19 45 
» » 13 31 19 7 n < s et 23 23 

2 27 7 » 11 15 13 43 19 30 O. fl 23 43 
2 52 7 2a 11 26 13 '5,'Ï lvî 43 (t 'J 

E t 
■ 

23 55 
7 46 11 -4- 14 14 20 2 

3 42 7 57 11 5; 14 20 12 as* 0 21 8 7 12 3 14 32 20 20 « ■— 
■ Ti T 

5 ~7 8 23 12 17 14 45 20 33 1 0 39 5 19 8 3/ 12 27 14 56 20 44 a 
0 49 5 36 8 56 12 41 15 9 20 57 ja* \ 

5 47 9 7 12 50 15 20 21 6 1 9 
13 5 58 9 11 13 1 15 24 21 13 16 30 1 6 9 9 24 13 11 15 33 21 23 16 c 8 

6 
6 

21 
54 

9 
9 

31 13 
55 j 13 

21 
44 

15 
16 

41 
1 

21 
21 

32 
52 

et 
17 20 

i 1 49 19 5! » 22 40 5 30 1/ 29j g 43 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Boutes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC j^r-
TOULOUSE ... .*.' 

21 
3 
4 
4 
4 
4 

4 
5 

12 
47 

8 
16 
23 
29 

53 
4 

5 23 

5 46 
5 55 
6 29 11 
9 12il5 

22 
8 
8 
8 
8 

50 
» 

22 
30 
37 
42 
55 
12 
24 
36 
46 
55 
21 
31 
14 
32 

(Orsay) (1) 7 5 » 10 15 » 
13 54 » 17 12 18 16 
14 14 » 17 33 18 52 
14 22 17 41 19 3 
14 29 » 17 48 19 15 
14 33 » 17 52 19 40 

» » 18 5 19 58 
14 58 » 18 21 20 46 
15 8 » 18 32 21 7 
15 20 » 18 43 » 
15 26 » 18 53 21 42 

» » 19 2 » 
15 48 7 21 19 19 22 13 
15 57 7 28 19 28 22 26 
16 10 » 19 43 » 
19 13 » 23 29 

■ % c 
1.3 s 

: \ 
16 45 
16 52 

et 
17 46 
17 58 

» 

(1) N'a lieu que du 1" juillet au 1" octobre entre St-Denis et Capdenac. 

MONTAUBAN, CAHORS 
Autorails 

MONTAUBAN 
CAHORS 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Pont de Castelfranc 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt).... 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac.... 
Fumel 
LIBOS 

LiBOS, 

LIBOS... dép 
Fumel 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Pont de Castelfranc 
Luzech 
Parnac , 
Douelle (Arrêt) ; 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN 

» 
» 

7 4 
7 17 
7 21 
7 30 
7 36 

7 
7 
7 
8 

46 
50 
57 

3 
8 10 
8 20 
8 25 

11 4 
12_ 13_ 
12 14 
12 24 
I2a27 
12 31 
12 36 
12 43 
12 46 
12 49 
12 55 
13 1 
13 7 
13 15 
13 19 

à LIBOS 
MARCH.-VOY. Autora: 

[ 13 51 
\U 40 

15 5F 
16 10 
16 17 
16 28 
16 36 

» 
16 50 
16 56 
17 6 
17 16 
17 26 
17 40 
17 46 

Autorails Autorails 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-M ar tin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-P-opie. 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

6 41 9 5 13 27 18 14 
6 45 9 13 13 31 18 21 
6 53 9 27 13 39 18 32 
7 » 9 37 13 46 18 39 7 6 9 47 13 52 18 46 7 12 10 » 13 58 18 55 7 15 10 7 14 1 19 » 
7al7 » 14 a 4 » 
7 24 10 28 14 11 19 12 
7 30 10 41 14 16 19 21 
7 a 31 10 50 14 a 20 19 27 7 38 10 58 14 23 19 33 7 47 11 16 14 33 19 46 
7 49 11 "45 17 20 » 
8 56 13 17 19 2 » 

HORS à Ci! :NAC 
7 52 » 11 23 17 47 7 56 » 11 29 17 53 8 6 11 37 18 1 8 14 11 43 18 9 8 18 » 11 48 18 13 8 28 11 58 18 23 8 34 12 3 18 29 8 40 » 12 10 18 35 
8 46 12 15 18 41 
8 54 » 12 23 18 49 9 2 » 12 30 18 57 9 9 » - 12 37 19 4 9 19 12 47 19 14 9 27 » 12 55 19 22 

SBI NA< ; à CASH 
7 30 13 » » 17 5 7 38 13 8 » 17 13 7 47 13 17 » 17 22 7 53 13 22 » 17 28 8 1 13 29 » 17 36 8 9 13 37 » 17 44 8 15 13 43 » 17 50 8 21 13 49 » 17 56 8 29 13 55 » 18 2 8 39 14 5 » 18 14 8 44 14 10 » 18 18 8 50 14 16 » 18 2". 8 59 14 25 » 18 33 9 5 14 31 1 » 18 40 

riarïJt ^signe un arrêt facultatif. (Pour descendre, demander S»,ÏÏf ?,'? ,1! po«r monter, s'adresser au personnel du point ïï, défaut faire signe au conducteur). 
., T Indépendamment des services d'autorails mentionnés ci-des-

cinîVS? éSalement de nombreux traius. RENSEIGNEZ-VOUS DANS sus 
LES GARES 


